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Histoire 

teaux y & à détruire tout ce qui 
eftoit aux environs de cette Vil- 
le’: ce qui mit dans une extrê- 
me déflation tous lès Habitans 
du Pays, Il en ufoit ainfi à défi 
jfein de ne laifter aucun porte 
.dont les Polpnois le puflènt em- 
parer pour incommoder la nou- 
velle garnifon, qu’il eftablit dans 
CaminieK , fous lé comman- 
dement d’Yful Barta. II dé- 
pofà Aly Barta qui en eftoit 
Gouverneur , fit for tir l’an- 
cienne garnifon , les oftages^ 
de Leopol ? tous les Chré- 
tiens àc tous les Juifs pour 
mieux s’arturer cette Place, 
& fe retira enfuit e dans la Va- 
laxie , où le Grand Seigneur 
luy manda de fe rendre auplû- 
toft pour délibérer fur la nou- 
velle qu’il avoit receuë du 
gnuid armement duSophy. Lg 
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Vizir Azêm fit alors connoiftre 
& & Haute fe de quelle Utilité 
cftoient' les Cenlèils , qu’il luy' 
avoir donnez fi iouvent des’ac- 
commoder ayecleRoy de Po- 
logne , depèurdefairë 1k guër-^ 
re- tott^ fa ft»* £ ikùpPfipJ^ 
ces fi redoutables; iviâis conr- 
Die l’admirable genie de ce" 
grand Miniftrëluy faifbittroü; 
ver des expediens pèur fortir 
des plus grands ern ba'rrà’s, & luy * 
te doit prévoir les defTetos- dès 
Ennemis , il jugea facilement: 
que le Sophy ne pouvoit faire 
aucun progrès eonfîderable' 
cette annee-lâ , èc qu’jl éttoit 
inipolfîble au Sultan de s’op^r 
pofer a fes éntreprifës, Ainfi 
ayant laifie feHnfiruétions au 
Cam des T artares , qui s'eftdit ( 
chargé du fôfn dé faire la paix ' 
avec les PeKnbis ^dele/em* 
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^ Histoire 
pèfcher 4 e rien entreprends 

de nouveau , il prit le ehçmin 
d’Andrinople avec l’Empereur 
ion MaiUre. 

„ Aufli-toft qu’il y fut arrivé, 
il .commanda au Bafla general 
de la Mer de r’appeller une par-’ 
tie des Galeres qu’il avoit en- 
voyées dans la Mer noire, pour 
empefcher les co,urfes des Co- 
laques, qui -voiuloient s’emparer, 
de la forterefTe d’Azac , & de 
r’alTembiçr à Conliantinople le 
plus grand nombre dé Va if- 
igaux qu’il pourroit , pour les 
charger <^e munitions , afin de 
les copdiure où il fèroit à pro- 
pos. Il manda,'; ap(fi J ‘eu; ,jnef- 
me temps aux Baflàs & Vice- 
rpis de Çarbarie , d’equipper 
prpmpten^enf deipldats 5 6c de 
toutes fortes ,4ç, munitions de 
- guerres de bouche, tous leurs 
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Vàiflèaüx V Galeres de Cok 
fàires , de de leur faire prendre 
la route d’Egypte. Mais la difl 
corde qui eftoit entre HufTein 
Muflapha Aïraïs Bafla Vice- 
roy d’Alger, ôcAlyAmet Pe- 
gillin , General de grand Admi- 
rai des Mers de Barbarie , fît né- 
gliger le commandement du 
Vizir Azem. Ces deux grands 
Officiers efloient fi puiflans par 
leurs richeflès de par leurs Char- 
ges, qu’ils partageoient toutes 
les forces des Provinces del’A- 
frique , fujettes de tributaires 
du Grand Seigneur, & avoient 
engagez tousïes Bafiks , Cadis, 
Gouverneurs de Capitaines , à 
embrafïer leur querelle , fe met- 
tant peu en peine d’obéir aux 
ordres de la Porte., Ils ne fon- 
geoient qu’a fe faire une cruelle 
guerre qui avoir foulevé toute; 
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jla Barbarie , de qui auroit farts 
rdoutecauie fa perte , fi les Seri- 
pfies ou Rois de Maroc ôc de 
.JFez, avoient feeu profiter d'une 
occafion fi favorable , ou fi le 
_ Vizir Acmet Goprogli Pacha 
Jnç les euft pas prévenus , lors 
qu'ils le mettoienten devoir de 
l'entreprendre. Cette a&ion 
ifeft pas unedes moins confi- 
gurables que çe grand Miniftre 
.ait faites pendant fbn Minifte- 
tc , ny un des moindres fervices 
qu'il ait rendus à l’Empereur 
fon Maiftre. Mais avant que de 
-faire voir comment cet habile 
Vizir put jappaifer des troubles 
fi dangereux , & confèrver à fa 
Hautefle ces Provinces, que la 
difièntion & la jaloufie du Ba£ 
Sa d’Alger t Scrdu General de 
la Merjnettoienten proyeaux 
.Princes & aux Seigneurs Mores. 
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&c Arabes qui y ont des préten- 
tions , il eft à propos de rappor- 
ter les fujets de leur différends, 
que l’on verra dans la fuite de 
l’hiftoire de deux Efclaves Fran- 
çois , dont j’ay appris les avan- 
tures par un Chevalier de Mal- 
te , qui a efté compagnon de 
leur captivité. 


Jîifioire de deux Efclaves Amans. 

C E s deux Efclaves qui fu- 
rent la taufe des troubles 
de Barbarie en l’année 1675. 
eftoient nés dans l’une des deux 
Provinces de France , que la 
mer Mediterranée bat de fes 
flots. Leurs parens eftoient 
d’une qualité égale , mais la 
fortune avoit mis entre-eux 
beaucoup de différence. 
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Les titres de Comte Sc de 
Marquis les reiidoient moins 
confîderables que leurs mérités, 
6c les beaux emplois qu’ils 
voient eus à la Guerre de à la 
Cour. Je ne parleray point de 
ceux que les Eflats de leur Pro- 
vince leur avoient donnez , de 
pour quelque confideration 
particulière , je ne les feray 
point connoiflre par leurs vé- 
ritables noms , non plus que les 
deux perfonnes dont j’écris 
l’hifloire: L’une s’appellera 

Eleonor, c’eftla fille du Com- 
te j de l’autre le Chevalier , fils 
du Marquis. L’amitié quiefloit 
entre leurs parens leur en fit 
contrarier une particulière, qui 
s’accrut avec le temps. Ils 
efloient tous les jours enfèmble 
a caufe du voifinage de leurs 
maüfons , 6c ils vefeurent com- 
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nie un frere &; une Ibeur jufl 
ques à ce que leur âge un peu 
plus avancé ne pue plus le leur 
permettre avec bien-feance. Ils 
avoient une beauté fi égale 
( quoy qu’extremément diffe- 
rente ) &c l’on voyoit éclater en 
eux des qualitez fi extraordinai- 
res , qu’il n’y avoit perfonne qui 
ne jugeaft qu’ils eftoient nés 
l’un pour l’autre. L’amour qui 
vouloit donner des preuves de 
fa puiffance en deux perfonnes 
fi aimables , s’eftablit dans leurs 
âmes de fi bonne heure, qu’ils 
le fentirent long- temps avant 
que de le pouvoir connoiftre. 1 1 
ne leur laiffa pas mefine palier 
en repos cette première laifon 
de l s âge que la Nature femble 
avoir affranchie de pallions; 
Au commencement ces deui 
jeunes Enfans ne fentirent ei| 

A v 
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eux rien d'extraordinaire qu’un 
plaifîr extreme de Te voir. Ils 
eftoient touchez en le regar- 
dant d’une certaine joye , 5c 
d’une douceur, qu’ils n’a voient 
pas accouftumé de fentir y 5c 
tous ceux qui les voy oient, s’a p- 
Çercevoient qu’ils s’embellifl 
îoient l’un 5c l’autre toutes les 
fois qu’ils fë voy oient. Dans 
l’innocence où ils efloient , ils 
joüirent de milles plaifirs ju/1 
gu a leur dixiéme année , qui 
tut fans doute le plus heureux 
eftat où ils fe foient veus de 
longtemps. Mais leur efpric 
prenant de jour en jour de nou- 
velles forces , leur paffîon en 
prenoit auffi , 5c l’amour y de- 
vint fi puilTant , qu’enfin il fe fît 
fentir , 5c fe rendit reconnoiflà- 
ble. Le jeune Chevalier com- 
menta à devenir plus refveur ' 
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que de coutume 5 6c lors qu’il 
ne voyoit pas Eleonor , il 
payoitparune triflefiTeextraor.. 
dinaire la joye de l’avoir veuë* 

Il n’y avoit plus de jeux ny de 
pafie- temps pour luy , que ceux 
qu’il prenoit avec elle , ny 
d’autre plaifir que celuy de la 
voir. L’amour d’autre collé 
eftoit bien dans le cœur d’E- 
leonor * mais il n’a voit pas en-> 
core fait tant de progrès , ny 
étendu fa puiflance fi avant, 
foie qu’elle euft plus de fierté, ' i. 
ou qu’eftant plus jeune de deux 
ans , elle fuit moins capable de 
cette pafiion. Elle ne laifloit pas 
pourtant defentir en elle quel* 
que émotion toutes les fois 
qu’elle voyoit le Chevalier. Le 
mérité de ce jeune Amant fit 
avec le temps dans fon ame une 
impreflion , que rien ne put ja* 

a • 


^ * . ~ ~ Â. -Z* *%?* >*' 7 ’ - 

1 . # . 

fi Histoire ' 

mais effacer. Mais lorsque cés 
deux jeunes perlonnes com- 
mencèrent à connoiftre ce qu’ils 
fèntoient l’un pour l’autre, leurs 
parens le brouillèrent &: devin- 
rent auffi grands ennemis, qu’ils 
àvoient efté bons amis. Gela ar-^ 
ïiva pour un point d’honneur, 
&; pour une préfèance dans 
l’aflemblée generale des Eftats 
de leur Province , chacun pré- 
tendant le pas , ce qui caufè 
d’ordinaire des haines & des mi- 
nutiez irréconciliables entre les 
familles. 

Les amis communs du Conu 
te & du Marquis s’interefferent 
dans leurs différends , & s’em- 
ployèrent pour les accommo- 
der 5 mais n’en ayant pu venir à 
jbout , chacun prit le party de 
celuy pour qui il le lèntoit le 
plus porté. *11 n’y eut que nos 

r - ► • 
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deux jeunes Amans, qui demeu- 
rèrent neutres dans la querelle 
de leurs parens , ôc détefterent 
Je démeflé, qui avoir rompu 
l’ancienne union de leurs Mai- 
fons , prévoyant bien le tort 
que leur amour en recevroit in>~ 
failliblement.- Ils renouvelle- 
rent toutes leurs tendrefTes , ô c 
«Je donnèrent de nouvelles mar- 
ques ôc de nouvelles afièuran- 
ces de la paflion la plus forte ôc 
la plus confiante qui fut jamais. 
Ils prirent mefine des mefures 
pour Je voir le ]>lus fouvent 
qu’ils poürroient a l’infceu de 
ceux dont ils dépendoient , ôc 
dont les volontez n’eftoien't pas 
d’accord avec leurs inclina- 
tions. Ladéfenfe qu’on leur fit 
de Je voir ôc de fe trouver ja- 
mais enfembie , penfa lesmettre 

..au defefpoir j jufquesdà ils n’a- 
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voient fenty que les moindres 
peines de l'amour, 8c en avoient 
éprouvé les plus innocentes 
douceurs* Le Chevalier fut ce- 
1 h y que cette défenfe toucha 
davantage , ou qui la fçeut 
moins diflimuler. Il n’y eut rien 
qu’il ne tentaft pour tromper la 
vigilance & la garde des parens 
d’Eleonor. Toutes choies luy 
parurent faciles dans les pre;. 
miers mornens de fon defefpoir. 
Mais apres avoir pendant trois 
mois mis en ufage tout ce que 
l’amour peut infpirer de plus 
induftrieux à un Amant, las 
d’eftre fi long-temps abfent de 
fa Maiftrefïè , 8c voyant qu’il 
luy eftoit prefque impoflible de 
la revoir, parce que la merede 
cette belle fille ne la quittoit 
jamais , il prit la plus violente 
refolution , qui foit jamais tonv 
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bée dans l’elprit d’un homme, 
8c qui ne peut eftre exeufée que 
parla pamon dont il eftoit agi- 
té, Ce fut de mettre le feu dans 
la mailbn du Marquis , afin que 
dans ce tumulte , & l’embarras 
que eet incendie càuferoit, il 
piît fe gliilèr dans la chambre 
d’Eleonor, Il trouva le moyen 
de luy faire tenir une lettre, qui 
lûy découvroit fa penfee. Quel- 
que hazard qu’il y euft à courre 
dans l’execution de ce deflein, 
cette fille fiirmontant toutes 
lès craintes , conlentit atout ce 
que voulut Ion Amant. Ainfi la 
nuit que le Chevalier luy avoit 
marquée eftant venue , il ne 
manqua pas de faire ce qu’il 
avoit projetté , 8c en moins 
d’une demie heure une partie 
de la maifon parut enflamée. 
Tout le monde y accourut ; La 
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.Marquile extrêmement fènfu 
hle à la perte du bien , ne 
long ea qu'à la confèrvatioit 
de Tes plus précieux meubles, 
fans penfèr a la fille i qui cou- 
verte d’vn grand voile fui vit le 
Chevalier à travers tout le nion* 
de, qui s’emprefToit d’efteindre 
le feu , Sc le rendit avec luy 
dans un jardin où ils n’eurent 
que le temps de déplorer le 
malheureux changement de 
leur fortune , de regretter les 
heureux momens qu’ils avoient 
palîèz , 6c de fe plaindre de la 
dure contrainte de leurs parent 
Pendant que ces deux Amans 
s’attendrifîbient de la forte , ils 
furent interrompus par le Mar- 
quis , qui s’eftant apperceu de 
l’abfence de fa fille , la cher- 
çhoit par tout. 11 fut ravy de la 
rencontrer, mais fa furprife fut 
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extreme de la voir avec le fils 
de Ton plus grand enriemy. II 
eut dans un moment mille fou- 
pçons 8c autant de differenS 
mouvemens : il eut neantmoins 
allez de prudence 8c de retenu# 
pour ne témoigner aucun em- 
portement au Chevalier , nÿi 
là fille. 11 n’ignoroit pas Tàmfi 
tié qu'ils avoient contractée dés 
leur enfance * 8c cherchant à 
excufèr la hardielîe de ce jeune 
Amant , il l'attribua à l'acci- 
dent qui eftoit arrivé dans fa 
maifon. Il ne laiiTa pas cepen- 
dant de faire refTouvenir Eleo- 
nqr de la défenle qu’il luy avoir 
faite d’entretenir aucun com- 
merce avec ce Chevalier ,, qui 
fe retira après avoir faitfesex- 
cufès au Marquis fur la liberté 
qu’il avoir prife d’entrer dans 
fa maifon , après les défenles 
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qu’on luy en avoit faites , & 
malgré Eleonor mefme. Le feu 
fut n violent qu’il fut impoflible 
de l'éteindre j d’empefcher 
qu’il ne confommaft entière- 
ment la maifon , fans qu’il fe 
perdift rien de tout ce qu’il y 
avoit de précieux par le bon 
ordre qu’on y apporta. 

Le Marquis s^en conlolabiett 
vifte , &c longea à la faire re- 
baftir plus belle & plus magnifi- 
que qu’elle n’eftoit auparavant. 
Cependant il refolut d’aller de- 
meurer à la campagne 5 dans un 
Chafteau , qui n’eft qu’à une 
lieue de la Mer. 11 partit donc 
avec toute la famille , & laiffa 1 e 
jeune Chevalier defefperé. Ce 
malheureux Amant fe reprocha 
cent fois d’eftre caule de l’é- 
loignement de la belle Eleonor, 
fans laquelle il ne pouvoit vi- 
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vre. Eleonor d’autre collé n’e- 
lloit pas plus contente $ & ce 
qui redoubloit fon chagrin , 
c’eft que Ton parloit de la ma- 
rier à l’un de fes parens qui 
avoir une Charge tres-confide- 
rable à l’Armée. Comme il 
eftoit heritier de fa maifon , le 
Marquis ne vouloit pas laiflèr 
échapper cette occafion d’elia- 
blir la fille. 11 luy dit donc de 
le cüfpofer à recevoir cet El- 
poux. Ce fut un coup de fou- 
dre pour Eleonor : quoy qu’elle 
ne vift pas d’apparence de pou- 
voir eltre au Chevalier qu’elle 
aimoit uniquement, elle ne 
vouloit pas au moins eftre à un 
autre, qu’elle ne pouvoit jamais 
aimer , 8c elle le refolvoit à 
loulïrir tout ce qui luy pouvoit 
arriver de plus fâcheux , plû- 
toft que de conclure ce maria- 
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ge , qu'elle envifagëoit comme 
le plus effroyable malheur de 
fa vie. Le bruit le répandit ce- 

Î iendant que ce mariage s’aL 
oit faire , ôc lç Chevalier ne 
fut pas des derniers à en eftre 
informé. Il ne fçavoit qu'en 
qpenfer , il ne pouvoit pas accu- 
ler Eleonor d'infidélité ny d’itf- 
.conftance , puifqu’il lçavoit 
qu’elle dépendoit entièrement 
.de fe s parens , qui la contrain- 
droient à fuivre leur volonté. 
Mais ce qui redoubloit fon tour*, 
ment , c’eftoit de ne pouvoir re- 
cevoir de fes nouvelles. Toutes 
les précautions qu’il a voit pri-’ 
lès pour luy faire tenir les let- 
tres , avoient efté inutiles • ôc 
quelques-unes ayant efté fur- 
prilès des parens d’Eleonor 3 fu- 
rent caule qu’ils l’obferverent 
déplus prés, craignant que ce 
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commerce avec le Chevalier 
De obftacle à Ton mariage. 

Il forma donc mille deflcins,, 
fyns pouvoir s’arrefter à pas 
lin , par l’impoflibilité , qu’il 
trouvoit à les exécuter , quand 
il y faifoit une ferieufè reflexion; 

à force de délibérer , il ne le 
déterminoit à.quoÿ que ce fuft. 
1! ne pou voit pas vivre long- 
temps dans une agitation fl 
violente , ny dans un fi grand 
accablement de triflene 8c 
çPinquietude. - Son corpsr qui 
depuis l’ablence d’Eleônor ne 
iè nourriflpit que d’amertume, 
fucçomba à tant de maux , 8c 
arrqfta la violence de fbn ef-r 
prit. . Une fléyrê le prit , qui 
dés le premier jour eftant ac- 
compagnée de furieufes refve- 
jjes , donna à fes parens beau- 
coup de ;çrainte ^ 6c ceux qui 
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fçavoient la caufè de (on 'mal , 
cteurent que cette maladie en> 
feroitla fin. Il fe trouva en peu 
de jours fans aucune force 
.ce qui eftoit le mieux pour Luy, 
fans aucune coniioiflance ôc 
fans jugement 3 ainfi toutes fès 
penfees que tant» de differen-' 
tes pafîions luy avoient mife^ 
dans Pefprit, furent fufpenduës. 
Il demeura un mois dans le 
lidi, ou la fièvre , l’amour &c la 
jaloufie , c* eft à dire les plus 
grand maux du corps &. de Fë£ 
prit le cpnfommoient égale- 
ment $ & chacun d’eux eftoit 
en luy en un tel point & avec 
tant dé circonftances , qu’il n’y 
avoiç : point d’apparence que 
pas un des trois peuft rece- 
voir de remede. Mais comme 
il n’avoit alors 1 que dix-neuf 
ans, ôc qu’il eftoit d’un temf 
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perament extrêmement ro- 
bufte , la nature eut en luy tant 
de force & de vigueur , que 
contre toute forte (T apparen- 
ce de de raifon, de contre fa 
volonté mefme , elle luy redon- 
na la fanté. Alors ayant moins 
de maux , il eut beaucoup plus 
de peines -, de ne les pouvant 

Î )lus fouffrir fans attendre que 
es forces fuflent encore bien 
revenues , il refolut d’aller fai- 
re fes Caravanes à Malte, où 
fes parens vouloient l’envoyer 
il y avoit déjà long-temps. IJ 
s’eftoit toujours dérendp de fai- 
re ce voyage par Pamour qu’il 
avoit pour Eleonor , mais de- 
fefperantde la poffeder jamais, 
il voulut s’éloigner pour évi- 
ter le furcroift de déplaifir de la 
voir entre les bras d’un autre , 
de pour n’entendre plus parier- 
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de fon mariage, qui fai foie ren- 
tre tien le plus ordinaire de la 
Province. Son deiïein eftoit 
auflî d’avancer glorieufoment 
Ja fin d’une vie fi langui {Tante 
ôe fi ennuveufo, ôc d’ofter àfos 
ennemis le plaifir de le voir 
mourir tous les jours. Il s’em- 
barqua donc à Toulon dans 
une barque de Marchand qui 
alloit à Gennes , où il efperoir 
de trouver plus aifement une 
commodité pour palier à. Mal- 
te j maïs, à peine la barque eut- 
elle fait foixante lieuës en mer, 
qu’elle fuft découverte par un 
corfàke d’Alger, qui luy donna 
la chafie., 6c fi joignit en moins 
de trois heures. Tous ceux qui 
eftoient dedans ne voyant 
point d’apparence de refifter à 
un fi dangereux ennemy , ne 
ibpgeoient gueres à fo défen- 
dre. 
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dre. Il n’y eut que ce jeune 
Chevalier qui leur reprocha 
leur lâcheté , Ôc protefta qu’il 
ne fe rendroit qu’aprés avoir 
vendu chèrement fa liberté ou 
fa vie aux Corfaires. En effet il 
combattit comme vn lion avec 
quelques-uns , que fon courage 
ôc fa valeur animèrent , & ne 
voulut jamais rendre fon efpée 
qu’au Capitaine des Corfaires, 
lequel le diftingua des autres ef. 
claves , ôc le traita beaucoup 
plus humainement. 

Le Corfaire content du bu- 
tin qu’il avoit fait , reprit la* 
route d’Alger, où il fit débar-' 
quer tous les efclaves , Ôc les fie 
conduire au B alla , afin que fui- 
vant La coutume il choifift ceux 
qui luy plairoient , ôc qui luy 
appartenoient , ayant droit de 
prendre le huitième de tous les 
Tom. 111, B 
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efclaves , que Ton ameine dans 
les lieux de Ion gouvernement. 
Comme le Chevalier eftoit le 
mieux fait , ôc que fa bonne mi- 
. ne marquoit fa naiflance , il fut 
le premier que le Viceroy choi- 
fit, efperant d’en avoir vne bon- 
ne rançon. Il luy propofa d’a- 
bord de fe racheter * & pour 
l’obliger de conclure prompte- 
ment le marché , il l’envoya 
clans fon bain où eftoient tous 
fes autres efclaves , &c où ils 
fouffroient d’étranges incom- 
moditêz. Le jeune Chevalier y 
demeura huit jours , au bout 
defquels le B alfa le fit encore 
appelle? pour luy demander s’il 
aimait mieux pafler le refte de 
& vie dans la mifere , que de 
convenir du prix de fa rançon j 
Et cet efclaveluy ayant répon- 
du , qu’il luy eftoit impoffible 
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de luy payer jamais une fi grofe 
fe fomme, il commanda qu’on, 
le remenaft au bain. Mais fi 
fille qui cftoit prefente , & qui 
avoit trouvé cet efclave à fou 
gré , pria tres-inftamment le; 
Baffe de luy donner ce mak 
heureux Chrétien pour la fcr-> 
vir. Le Bafla aimoit extrêmes 
ment Daraxa , c’eftoit le nom 
de fe fille , il n’avqit point d’au-, 
çre enfant ; Il luy accorda fack 
lement cet efçlave. Elle eftoic 
veuve depuis peu d’un Aga, qui 
luy avoit laifle de grandsniens, 
& qui n’a voit efté avec elle que 
trois femaines. Et comme ç’efk 
la coutume en Barbarie 8£L 
chez les T urcs , que lesfem.mes 
qui ont efté mariées , quqjr 
qu’ elfes demeurent veuves fort 
jeunes , ire laiflent pas d’gftre 
maiftrefle§ 4e feufs aébipn^ ÿfi 
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ont beaucoup plus de liberté 
que les filles 6c que les femmes, 
qui ont leurs maris: elles peu- 
vent aufii avoir des hommes ef- 
. clà'ves à leur fervice. Daraxaen 
avoit déjà plufieurs qu’elle trai- 
toit fort doucement. Mais elle 
eut des égards particuliers pour 
ion nouvel elclave , foit qu’elle 
y fuft portée par fon naturel dé- 
bonnaire , 6c qu’elle fuft fiifce- 
ptible de compaflion pour tous 
ceux qu’élle voy oit foufFrir, ou 
foie que ce fuft par un effet 
d’une inclination , que la bon- 
ne mine du Chevalier faifoic 
tiaiftredans fon cœur. Elle ne 
le fit point loger avec fes au- 
tres é&laves , mais elle le garda 
dai|s fon logis , 6c luy témpigna 
en peu de temps des bontez, qui 
hiy firent 'comprendre qu’il ne 
nendtoit qu f à Uf'à'ëû obtenir 
h a 


< 




des Grands* Vizirs. 
des faveurs plus particulières. 

Cet heureux Efclave eftoit in*, 
fenfible à fa bonne Fortune, de 
ce qui auroit fait le bon-heur de 
tout autre,luy tenoit lieu de fup- 
' plice. Daraxa avoit une beau- 
té peu commune , un efprit fort 
agréable , de fort engageant, 
une grande jeunefle , beaucoup 
de douceur, de toutes ces belles '# 
N qualitez fbuftenuës de beau- 
coup de biens , ne pouvoient 
toucher Taine de fon efclave. 11 
* | cftoit tellement prévenu de l’a- 
mour de du fouvenir d’Eleonor, 
que hors elle , rien ne luy pa- 
roifloit aimable dans le monde, 
de le malheureux eflat où il fe 
trouvoit n’eftoit pas capable de 
luy faire changer la refolution 
qu’il avoit pr ife de n’aimer ja- 
mais qu’elle. 11 recevoir donc 
toutes les avances que luy fai- 
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iôit Daraxa,avec une froideur 
-& une indifférence, qui la defëf- 
peroienc , quoy que le miftere 
& la ceremonie ne foient gueres 
-de Tillage des Ma home tan es, 
■quand elles trouvent l’occa- 
iion , 8c qu’elles font en pou- 
voir de fàtisfaire leur amour. 
Daraxa fut long-temps fans 
faire l’aveu de celuy, qu’elle fèn- 
toit pour fon nouvel efclavej 
comme elle avoit plus de deli- 
ca telle que les autres femmes 
delà nation n’en ont d’ordinai- 
re , 8c quelle eftoit capable 
d’vne grande paillon , elle ne 
vouloir point fe déclarer ou- 
vertement fans eftre affeurée 
d’eflre aimée. G’eft pourquoy 
elle voulut connoiftre les fémi- 
nins de Tefclave François. Et 
comme elle entendoit allez 
tien la langue Italienne , elle 
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l’obligea de luy faire le récit de 
fa fortune ôc de fes avantures* 
Le Chevalier fut bien aile d’a- 
voir occafioft de luy faire con- 
noiflre que fon cœur eftoit pré- 
venu, afin qu’elle ne trouvait pas 
eftrange s’il ne répondoit pas à 
l’amour qu’elle luy failoit pa- 
roiftre , Ôc afin qu’elle ceflaft 
de l’aimer. 

Son récit n’eut pas tout l’ef- 
fet qu’il fouhaitoit : mais il fit 
pour le moins queDaraxafup- 
porta plus patiemment Ion in- 
différence , ôc l’empefcha de 
s’expolèr à un refus, qu’elle n’au- 
roit pas làns doute lai fie impuw 
ny. Neantmoins cette amou- 
reulè Mahometane neputs’em- 
pefcher de preffer l’Efclavé 
Chrétien d’embralTer fa Reli- 
gion, fur l’e/perance d’vne gran- 
de fortune 1 ôc mefme de l’é- 
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! >oufèr , & de le rendre heureux 
e relie de les jours. Quoy qu’el- 
le fuit extrêmement zelée pour 
la Religion , elle l’elloit encore 
davantage pour Ion amour, 
&: fur le pretexte d’exhorter ce 
Chrétien à luivre la fe&e de 
Mahomet, elle n’oublioit rien 
pour s’en faire aimer. Elle y 
travailloit avec tant d’empref- 
lèment', que le Chevalier , pour 
le délivrer en quelque façon de 
les importunitez , fut contraint 
de luy dire, que quelque incli- 
nation qu’il eull pour elle , il ne 
pourroit jamais le refoudre à 
l’époulèr , ny à la fatisfaire , juf 
qu’à ce que Eleonor , à qui il 
avoit donné la foy fufl mariée à 
un autre , & qu’aufli-toll qu’il 
en auroit receu la nouvelle, qu’il 
attendoit dans trois mois , il luy 
promettoit de luivre entière- 
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met fes volontez^ mais il la con- 
juroit de luy accorder ce temps, 
dont il luy tiendroit compte 
toute fa vie. Daraxa qui n’a- 
voit pu encore concevoir aucu- 
ne efperance de fléchir cet E fl 
clave , fut ravie de le voir dans 
cette difpofition. Elle fe flata 
dans ce moment d’eflre bien- 
tofl maiftrêlle de fon cœur, 
comme elle l’eftoit de fa liber- 
té. Elle confentit non-feule^ 
ment qu’il s’éclaircifl: de ce qu’il 
defiroit apprendre , mais elle 
luy facilita mefme les moyens 
de recevoir des nouvelles de 
France , 8c d’y en envoyer des 
fîennes , en luy permettant de 
vifiter les Vaifleaux Corfaires 
8c Marchands , 8c d’aller au 
Marché , où l’on a accoutumé 
de vendre les efclaves , afin qu’il 
put apprendre des nouvelles de 
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ce qu’il vouloit fçavoir. 

Un jour qu’il en eftpit arrivé 
quantité de differentes Na- 
tions , il ne manqua pas de fe 
redre au Marché, où ils eftoient 
en vente , pour voir s’il n’en 
trouveroit pas quelqu’un de fa 
connoiffance. Comme il les 
cxaminoit tous l’un apres l’au- 
tre, il en appereeut un jeune, 
dont l’afpecfc le furprit d’abord, 
à eau fe de la reflemblance qu’il 
avoit avec Eleonor. Il le con- 
fiera quelque temps fans l’a- 
border 5 mais outre que fes che- 
veux luy paroiffoient plus cou- 
verts, & fon teint plus obfcur, 
fa tailleluy fembloit aufîi moins 
belle j & il ne voyoit aucune 
apparence que ce pufb eftre cet- 
te belle personne, qu’il aimoit G 
éperduëment. Cependat ayant 
çonfideré cet Efclave avec une 
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attention particulière , il s’ima- 
gina que ce ne pouvoir eftre 
que le frere de fa Maiftrefîè , le^ 
quel eftoit Page du grand MaL 
tre de Malte , de reffembloit 
tant à fa fœur , que fans la 
différence de leurs habits , il 
eftoit difficile de ne pas prendre 
l’iin pour l’autre. Le louvenir 
de la querelle de leur famille 
n’empefcha pas le Chevalier 
d’aborder cet Efclave. Mais 
dans le moment qu’il luy vou- 
loic parler, fon Patron l’enem* 

f >efcha , craignant qu’il ne vou* 
uft luy faire le bec de Pinftriiï- 
re J comme font ordinairement 
les vieux Efclaves , qui vifitent 
les nouveaux , de les avertirent 
de cacher de de diffimuler leur 
qualité , afin d’avoir meilleure 
compofition de leur rançon. 
S’eftant appereeu que le jeune 
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Efclave s’avançoit vers l’autre, 
il le frappa rudement j puis le 
tournant vers le Chevalier , il 
luy dit plnfieurs injures , dont la 
moindre eftoit, Chien de Chré- 
tien retire-toy, où je t’égorge- 
ray. Le Chevalier qui ne vou- 
Joit point perdre l’occafion de 
parler à l’Efclave , qu’il croyoit 
frere d’Eleonor , ne répondit 
autre chofë, linon qu’il vouloit 
acheter cet Efclave. Alors le 
neveu du General de la Mer, qui 
le marchaiidôit , luy dit avec 
emportement : Malheureux , 
c’elt bien à faire à toy 'de vou- 
loir acheter des Efclaves , ne 
pouvant te racheter toy-me£ 
me , & luy déchargea en meC 
me temps un coup de nerf de 
Eccuf, qu’il avoità la main. Le 
Chevalier n’eut pas aflez de pa- 
tience pour retenir quelques 
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plaintes , dont le Turc fè Ten- 
tant offenfé , courut fur luy le 
poignard à la main pour l’égor- 
ger, Il l’avoit déjà laid à la gor- 
ge , 6c eftoit preft de luy enfon- 
cer fon poignard dans le fein, 
lors que le jeune Efclave , qui 
eftoit la caufe innocente de ce 
démeflé , s’avança fort à pro- 
pos ,6c retint le bras au Turc, 
qui lafchale Chevalier pour Te 
jetter fur luy , Mais celuy-là ne 
pouvant ToufFrir un tel outrage, 
arracha des mains du Turc ce 
poignard , 6c luy en donna un 
ft grand coup , qu’il l’abattit 
mort à fès pieds, Aulîi-toft les 
deux Efclaves furent laids 6c 
traifnez chez le B alla , qui les 
fit jetter feparément en prifon, 
en attendant qu’il euft ordonné 
:une punition proportionnée à 
leur crime. Iis de voient s’atten^ 
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dre aux plus terribles tourmens, 
& à la plus cruelle toutes les 

morts , après avoir commis l’a- 
éfcion la plus irremifïible parmy 
les Ottomans : Car il eft non- 
feulement défendu , fous de ri- 
goureufes peines , aux Efclaves 
d’offenfer de parole aucun Ma- 
hometan^ mais mefme un Chré- 
tien , qui eft allez ofé pour fe 
défendre contre un Turc , eft 
digne de mort. Ainfiiln’y avoit 
rien qui empefchàt l’execution 
des deux Efclaves François. Ils 
furent donc condamnez à eftre 
brûlez tous vifs , &: on les con- 
duifbit au fupplice , lorfque 
Daraxa courut fe jetter aux 
pieds de fon pere , pour luy de- 
mander grâce pour fon Ëfcla- 
ve. J’ay déjà dit que le Bafïa ai- 
moit tendrement cette fille uni- 
que , &; qu’il ne pouvoit luy 
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rien refufèr. Mais il craignoic 
qu’en luy accordant fa deman- 
de , il ne s’àttiraft l’indignation 
du peuple , 6c la haine du Ge- 
neral de la Mer , qui s’eftoit dé- 
clare partie contre les Efclaves 
coupables , 6c qui ne vou droit 
jamais laiflèr ians vengeance la 
mort de Ton neveu. Cependant 
la tendrefïè du pere remporta 
fur le devoir déjugé. Et ce 
Baiïa ne pouvant fe defFendre 
de donner cette (àtisfadion A 
fa fille , s'avifa d’un expédient 
pour iauverla vie aux aeuxEf- 
claves , 6c s’en afleurer en mef. 
me temps la pofTeflion. Ce fut 
de iurfëoir l’execution de ces 
criminels , 6c d’aflembler le Ca- 
dy , le Muphty , 6c les Agas , 
aufquels il reprefenta que ces 
Efclaves ayant mérité la mort 
par le crime çpouventable, 
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qu’ils avoient commis , il avoir 
fat isfait à la Juftice , en les con- 
damnant au dernier fupplice 
iuivant les loix , mais que dés 
que leur Sentence avoit efté 
prononcée , les Patrons avoient 
perdu le droit 6c la propriété, 
qu’ils avoient fur ces criminels, 
qui dés ce moment apparte- 
naient au Grand Seigneur , 
dont il reprefentoit la perfom 
ne y 6c ayant pouvoir de donner 
grâce , il donnoit la vie a "c es 
malheureux Efclaves , qui luy 
appartenoient après leur con- 
damnation. Ce raifonnement 
fut approuvé de tous les Agas, 
qui font l’office de Confeillers, 
Sc les deux Efclaves coupables 
furent déclarez Efclaves du 
Bafla. Il rendit à Daraxa le 
Chevalier , 6c garda à fo n fe r- 
\ice Eleonor , car c’eftoit elle- 
mefme. 
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Cette fîdelle Amante , qui 
n’avoit pu. fe confoler de l’ab- 
fence du Chevalier lorfque 
fon Pere l’avoit menée à la 
Campagne, 8c qui avoit failly 
à mourir de douleur quand el- 
le apprit fa maladie, n’avoit pu, 
apprendre la nouvelle de Ibn 
départ , de fa prife , 8c de fa 
captivité , fans tomber dans vit 
eftat pire que la mort r L’excès 
de Ion déplaifir accabla telle- 
ment fon ame , qu’on eue 
beaucoup de peine à la faire 
revenir de la foiblefle où elle 
eftoit tombée. Ce fut pour 
lors qu’elle crût que la fortu- 
ne Tavoit mile dans un eftat, 
où il n’eftoit plus en lapuiftan- 
ce de lalecourir nydeluy nui- 
re. Ainfî elle eftoit dans cette 
funefte tranquilité , où font 
ceux qui ne craignent ny n’eü 
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perent plus rien , 6C qui s’at- 
tendent de finir leurs maux en 
achevant leuf vie. Parmy tant 
d’infortunes , elle n’avoit pas 
au moins le foin de chercher de 
la confolation , qui eft une des 
plus grandes peines des mal- 
heureux. Eftant bien refoluo 
de mourir , 6c fçachant à peu 
prés le temps que pouvoient 
encore durer fes malheurs , elle 
pafïa la nuit à penfer aux fouf- 
frances que fon Chevalier en- 
duroit dans fa captivité j 6c ne 
voyant point d’apparence qu’il 
en pût îortir de long-temps , à 
caufè du peu de biens de les 
parens , elle prit une refolution 
digne de fon courage 6c de 
l’excès de fon amour. S’eftant 
bien déterminée, elle afFeéla 
de paroiflre confolée 6c de té- 
moigner de la honte d’avoir 
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Jaifle voir fa foiblefïè aux yeux 
de Tes parens. Elle leur en de- 
manda pardon , receut avec 
un efprit fort foûmis en appa- 
rence les reproches du Mar- 
quis ôc de la Marquife ,. leur 
promit qu’elle obeïroit quand 
il leur plairoit , a tout ce qu’ils 
ibuhaitoient , Ôc qu’elle eftoit 
prefte de recevoir fa ns repii- 
enance l’Epoux, qu’ils luy vou- 
laient donner. 

Ses Parens furent charmez 
de la refignation Ôc de la com- 
plaifance de cette fille , ils di£ 
poferent toutes chofes pour 
îon mariage , Ôc ne fongerent 
plus qu’à préparer tout ce qiii 
eftoit neceftaire à cette cere- 
monie, quidevoit fe faire dans 
trois mois. 

Cependant Eleonor de Ion 
côté prenoit fes mefures pour 
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executer fon deflèin. Elle fçeuc 
gagner un jeune homme , qui 
avoit efté élevé au fervice de 
Son pere. Il avoit de l’efprit de 
eftoit fort propre pour ména- 
ger une affaire d’importance 
& pour une entreprifè har- 
die. 

Ce fut par le moyen de ce 
.garçon, delà fidelité duquel 
.elle eftoit afleurée, qu’elle fçeut 
de quelle maniéré elle pour* 
roit racheter fon amant. Mais 
comme apres luy avoir rendù 
la liberté , elle ne vouloit pas 
vivre fous les loix d’un autre, 
elle refolut d’aller elle-mefme 
rompre fes chaînes, pour s’il- 
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pour l'execution de fon entre- 
prifè : il ne luy eftoit pas diffi- 
cile de faire provifion d’argent 
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& de pierreries 3 car eftant 
maiftrefle des clefs du cabinet 
de fa mere , elle y pouvoir 
prendre tout ce qu'elle deiî- 
roit. Ainfi ayant difpofé tou-r 
tes chofes , elle fortit pendant 
la nuit du Chafteau de fon pe- 
re , pour fe rendre dans une 
barque, qui l’attendoit au bord 
de la mer , & qui devoit la por- 
ter jufques au port de Toulon, 
dans un vaifleau où il y avoir 
deux Religieux de la Rédem- 
ption , qui alloient en Alger 
racheter des Efclaves. Mais la 
fortune, qui n’eftoit pas encore 
lafîe de traverler cette ^ene^ 
reufè fille , avoit conduit a ren- 
trée de la nuit un petit brigan-* 
tin , où il y avoit quinze ou 
vingt Turcs, qui s’eftoient mis 
a couvert fous vn grand ro- 
cher'^ afin de furp rendre cette 
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Marque qu’ils avoient apper- 
çeuë. Ils le préparèrent à la 
pourfuivre aufii-toft qu’elle lë- 
roit en mer, & il ne leur fut 
pas bien difficile de la joindre 
a la faveur des tenebres à for- 
ce de rames. A leur abord le 
confident d’Eieonor croyant 
qu’il n’y àvoit pas loin du ri- 
vage, luy cria qu’il faioit fau- 
ter dans la mer pour gagner 
le bord , fi elle vouloit le iau- 
ver j & prenant la ca fifette où 
elle avoit enfermé lès pierre- 
ries ôc fon argent , il lë jetta 
dans l’eau fans luy dire autre 
chofe. Cette genereufë fille dé- 
libéra un moment fur ce qu’elle 
avoit à faire dans une telle ex- 
trémité * & ce party luy fem- 
blant le pire qu’elle pouvoir 
prendre , fe détermina a atren, 
dre l’éyenement de cette crueL 
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le avanture. Sa prife luy pa~ 
roiflant inévitable , elle ne Ion. 
gea plus qu’à garder ce qu’elle 
eftimoit plus que (a vie 6c que 
la liberté. L’habit d’homme 
qu’elle avoit eu la précaution 
de prendre pour cacher Ion 
fexe, luy fut d’un grand fecours 
pour foutenir la Fermeté 6c la 
relolution. Elle avoit fçeu lî 
bien fe déguifer , que les Cor. 
(aires ne pûrent la reconnoL 
tre 5 6c ils Pamenerent en Al- 
ger, fans avoir foupçonnéque 
ce fuft une fille, 

Le fort qui avoir paru fi con* 
traire à cette Amante, la con- 
duifit heureufement auprès de 
la perfonne, qui luy avoit fait 
tout fiicrifier : Mais ce ne fut 
que pour luy faire fouffrir de 
plus vives douleurs , 6c pour luy 
donner des atteintes encore 
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plus cuifantes que celles qu’elle 
avoit déjà repenties. Carie pé- 
ril où elle vit Ion Amant expo- 
fe , luy fut mille fois plus len- 
iible que la mort cruelle , où 
elle devoit l’accompagner 5 
mais l’amour qui luy avoit eau-, 
té déjà tant de chagrins &: tant 
d’amertumes , luy preparoit 
bien d’autres maux. 

Elle n’avoit pas encore eu la 
liberté d’entretenir le Cheva- 
lier, ny de le détromper de l’o- 
pinion où il efloit, lorfque Mu. 
ftapha-Arrais les r’appella du 
fupplice. Et comme ce Balîa 
envoya aufli-toft apres le jeu- 
ne Efclave dans le lieu où il 
faitéit garder ceux dont il e£ 
peroit de grolTes rançons , il ne 
fut pas permis au Chevalier 
de fbrtir de tén erreur. Tout 
ce qu’il pût faire fut de dire à 
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cet Efclave , qu’il prenoit tou- 
jours pour le frere d’Eleonor, 
de ne /émettre point en peine 
de fa liberté j qu’il efperoit de 
l’obtenir du Viceroy , par le 
moyen de Daraxa , qui l’ai- 
moit allez pour luy accorder 
cette grâce j St que dans peu 
de temps il luy rendroit vifite 
pour le tirer de pri/on, & pour 
luy demander des nouvelles de 
la belle Eleonor. Ce di/cours 
auquel Eleonor n’eut pas leloL 
lir n y la commodité de repar- 
tir , la furprit effcrangement, 
tant parce qu’il luy apprenoit 
que le Chevalier ne laconnoi/1 
/oit pas fous cet habit , que par- 
ce qu’il luy découvroit en me/l : 
me temps qu’il eftoit aimé , Sc 
[uy fai/oit croire qu’il aimoit 
luflî la fille duBafia. Tout ce- 
la la mit dans un embarras, 1 
Tom. I/I. C 
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qu’il ejft plus facile de s’imagi- 
ner , que de repreiènter. Per- 
fonne ne pouvoit la délivrer de 
l’inquietude mortelle où elle 
cftoit , que le Chevalier luy- ^ 
mefme : Elle attendoit donc 
avec une impatience extraor- 
dinaire qu’il luy tinft parole, 
ôç qu’il k vinft voit comme il 
luy a voit promis Les heures 
luy paroifloient des années , 8c 
les jours des fieeles 5 elle com- 
ptoir tous les motnens avec une 
agitation qui ne iatflbit aucun 
repos à fon eiprir. Ce retarde- 
ment du Chevalier luy faifbit 
pçnfer mille choies , dont, k 
moins yray-fèmblable luy pré, 
fageoit ion malheur. Elle re- 
paflbit dans fa mémoire l’a- 
tord du Chevalier , le peu 
d’empreffement qu’il avoic eu 
de luy parler , & le difeoum 
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qü’il luy avoit tenu 5 6 c tout 
kty perfuadoit que cet Amant 
eftoit infidelle. Cependant il 
avoit recéu avec un chagrin 
tres-fenfible le commandement 
qüeDaraxa luy avoit fait delà 
iuivre à k Campagne , ou elle 
eftôit allée pafler quelques 
jours dans l’ancien palais de 
Seîim Eutemi Roy d’Alger, que 
le fameux Barberoufle eftrart- 
gla dans le bain. Les charmes 
de ce fejour le plus délicieux 
de toute k Barbarie , enflam- 
mèrent encore davantage le 
coeur de l’amoureufe Maho- 
metane $ 6 c l’approche du ter- 
me que fon Enclave luy avoit 
demandé pour ktisfaire fort 
amour , l'obligèrent de le prem- 
ier encore plus qu’elle n’avoit 
fait , de s’infl mire des myfte- 
res de la fe&é . dé Mahomet, 
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pour fe rendre digne de l'épou- 
ïèr, de de fatisfaire fon amour, 
ne croyant pas que rien fut ca- 
pable de Pen empefcher. En ef- 
fet le Chevalier ne fçavoit plus 
comment s'en défendre. 11 
eftoit au defcfpoir d’avoir en- 
gagé fa parole , de refvoit con- 
tinuellement aux moyens dont 
il pourroit fefervir pournejpas 
renier fa foy , de manquer a la 
fidelité qu’il avoit jurée à fa 
chere Eleonor. Il ne voyoit 
qu’une voye de fortir de cet 
embarras, de par où il pouvoit 
éviter deux crimes, quiluy fai- 
foient horreur. Mais vne efpe T 
rance fondée fur un prçfTenti- 
pnent fecret de revoir un jour 
fa Maiftrefte , le retenoit lors 
qu'il eftoit prés de courir au 
trépas , de iuy faifoit difïimuler 
autant qu'il luy eftoit poffible 
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les divers mouvemens de Ton 
ame. Iln'avoit pourtant pas la 
force de donner de nouvelles 
afîèurances à Daraxa 5 Et elle 
avoit trop d’efprit èc de péné- 
tration pour ne pas s'appercel 
voir de fon irrelolution. Elle 
n T oublioit rien pour la détruire*. 
Elle employoit les carrelles , les 
pre/èns , la complailance , 6c 
mille promefTes avantageufès, 
qui combloient de confufkm 
cet Efclave , dont le naturel 
éftoit extrêmement reconnoif. 
fuit. Mais pour tafcher de gue^ 
rir entièrement jfà fantaif e , & 
pour luy faire oublier fes pre- 
mières amours , qui empef- 
choient fon cœur d'en pren- 
dre de nouvelles , elle s’avifà , 
fous pretexte de luy faire plai- 
fir, de faire venir le jeune Ef- 
clave , qu’il la prioit de demain 
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der au Baflà , pour s'informer 
des nouvelles qu’il attçndoit i 
mais ç’eftoit en effet pour s’en 
/èryir dans le deffein qu’elle 
avoir formé. Car Payant pris 
en particulier , avant qu’il euft 
parlé au Chevalier , elle l’in-r ; 
ftrnifit de ce qu’elle fouhaitoit 
qu’il fift. Jeune Efclave, luy dit- 
elle , quand je ne t’aurois pas 
fâuvé la vie , tu ne laifTerois pas 
d’eftre obligé de me fervir , ôe 
de faire tout ce qu’il me plai- 
ra , puisque tuçs mon efclave* 
Mais tu n’es pas ingrat de la 
grâce que je t’ay faite , êc fi tu 
t’acquittes fidellement de ce 
que je t’ordonne , je te pro- 
mets la liberté. Je fçay que tu 
es de mefme pays qu'Ifouf* 
c’eft ainfi que s’appelait le 
Chevalier. Il m’a dit qu’il avoit 
donné fa foy à une Chrétienne, 
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il faut que tu luy fafles enten- 
dre qu’elle eft mariée a un au- 
tre afin qu’il n’y ait plus rien 
qui l’empeiche de le faire Ma- 
hometan , comme il me l’a pro- 
mis , 8c que je puifle l’époulèr 
finis pecher contre ma loy. Si 
tu connois fes parens , il ne te 
fera pas difficile de luy perfua- 
der ce que tu voudras ^ Et fi tu 
peux l’obliger à fatisfaire mon 
amour , outre que tu luy rendra 
un très-grand lervice , tu m’en* 
gageras à te faire allez de bien 
pour te rendre heureux toute 
ta vie 5 linon tu dois te préparer 
aulfi bien que luy à fouflff ir des 
tourmens que la vengeance, le 
dépit , 8c la honte peuvent infl 
pirer à une femme abufée d’une 
efperance amoureufe. Rien ne 
fera capable de vous mettre à 
couvert l’un 8c l’autre de ma 
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fureur. Fay donc en forte que 
.cet-efclave fe rende digne du 
bon-heur que je luy offre , 8c 
.tajfche de mériter toy-mefme 
les effets de ma bonté. 

Ce difcours furprit tellement 
Eleonor , qu’elle n’eut pas la 
force de répondre une feule pa- 
role à Daraxa. Mais eftant un 
peu revenue de fon eftonne- 
ment , elle Taffeura qu’elle 
n’oubîieroit rien pour luy ren- 
dre fervice, 8c pour luy témoi- 
gner/a reconnoifïance de l’hon- 
neur qu’elle luy faifoit , 8c des 
faveurs particulières qu’elle en 
avoit receuës , 8c fê retira pour 
fe difpofèr à luy tenir fa paro- 
le. Son ame eftoit agitée de 
tant de mouvemens diftérens, 
8c de pallions fi violentes, qu’el- 
le eftoit incapable de foutenir 
un fi grand accablement , fi 
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Tefperance de voir bien- toft fi- 
nir Tes malheurs avec fa vie , ne 
luy avoir donné aflez de force 
pour refifter à l'excès de fes dé- 
plaifirs. Elle chercha la folitu- 
de pour refver à ce qu'elle de- 
voit faire dans la conjoncture 
mal-heureufe où elle fe trou- 
voit. Les grandes douleurs 6c 
les joyes extraordinaires ne 
peuvent jamais eftre aflez riaïf- 
vement dépeintes ^ 6c il efl: bien 
plusaifé àl’efpritdefè les ima- 
giner, que de les exprimer par 
des paroles ordinaires. Ainfl il 
m'efl: impoflible de reprefentèr 
le pitoyable eftat où Eleonor 
eftoit réduite. La crainte de la 
mort qui luy paroifloit inévi- 
table , n’eftoit pas ce qui luy 
faifoitle plus de peine. Il y avoir 
déjà long-temps qu’elle y eftoir 
toute refoluë j 6c le feul interèft 
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que le Chevalier pouvoit y 
prendre, luy avoic fait prendre 
loin de fa vie : mais la jaloufie 
luy avoir donné de bien plus 
cruelles atteintes. Et quoy 
qu’elle euft recenune nouvelle 
afleurance de la fidelité de fon 
Amant, par ledifcours deDa- 
raxa , elle ne pouvoit penfer 
qu’il ne hayfïbit pas cette Ma- 
Jiometane , & qu'il luy a voit de 
grandes obligations , fans eftre 
penetrée d’une jaloufe rage qui 
la mettoit hors d’elle-mefme. 
L’efperance que le Chevalier 
avoit donnée a Daraxa, luy pa- 
roifloit une inconftance colo- 
rée, 8c fans confiderer qu’il ne 
pouvoit en ufer autrement, à 
moins que de rifquer fa perte, 
elle le blamoit , comme s’il euft. 
efté effe&ivement coupable de 
f infidélité dont elle Faecufoic 



i 


DES GîLÀtmS VlZlRS. 
par un injufte foupçon $ puis un 
moment après elle luy fçavoic 
bon gré d’avoir eu l’adreiïc 
d’éviter le reflentimentdeDa- 
raxa , en refïftant à fa paflion- 
Mais ce qui la tourmentait le 
plus, eftoit d’eftre contrainte de 
p relier elle-mefme fon Amant 
de renoncer à fon amour , ôc 
d’employer l’artifice &c la trom-, 
perie pour fèduire fa fidelité & 
là confiance. Cela luy eftoit lî 
douloureux , qu’elle changeoic 
de delTein , & le déterminoit 
à fe découvrir d’abord à luy , 
pour l’obliger à luy conferver 
toujours les tendres fentimens 
qu’il luy avoir autresfois témoi- 
gnez. Ce part y luy parqjfloic 
le plus doux à prendre , ôc elle 
y eftoit prefque refoluë , lorf. 
que fe relïouvenant qu’elle ex^ 
pofoit par là le falut de fon 
* ; ; Cvj 
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cher Chevalier , elle quitta cet- 
te refblution. Elle voulut néant- 
moins éprouver s’il Paimoit vé- 
ritablement , jufqu’où il 
efloit capable de louftenir Et 
confiance. 

Sellant donc fortifié dans 
ce deflein , elle alla trouver le 
Chevalier, qui la receut com- 
me le frere d’Eleonor. Il efloit 
fèul , & il s’entretenoit dans fes 
inquiétudes bc fes refveries or- 
dinaires , lorfque le jeune Ef- 
clave le furprit fort agréable- 
ment. Il luy dit en l’abordant, 
qu’il venoit le remercier des fer- 
vices importans qu’il luy avoit 
rendus , & qu’il n’oublieroit ja- 
mais#* mais que ce n’efloit pas 
affèz , qu’il faloit qu’il luy fuit 
encore redevable de la liberté, 
bc qu’il ne tiendroit qu’à luy de 
la luy procurer , bc de fe ren- 
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cire luy-melme maitre de la 
tenne , & de la perfbnne &; 
des biens de leur Patrone, 

Ce feint Ffclave luy témoi- 
gna avec une attirance & une" 
ditimulation capable de fur- 
prendre un homme qui n’etoit 
point fur fes gardes , & qui ne 
fe défioit d’aucune rufe , que 
Daraxa luy avoit fait conff- 
dence de Ion amour ^ qu’elle 
commençoit à fe latèr d’atten- 
dre plus long- temps qu’il y ré- 
pondit comme il luy avoit fait 
elperer • 8c que s’il ne fe mer- 
toit bien-tot en devoir de la fa- 
tisfaire, 8c de s’acquitter delà 
parole qu’il luy avoir donnée, 
elle changeroit fon amour en 
haine , 8c auroit recours à une 
cruelle vengeance. Qifil ne 
croyoit pas qu’il voulut s’ex- 
pofer à la difgrace de Daraxa, 
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jny de payer d’ingratitude tant 
de bien-faits qu’il en avoit re- 
ceus > ôc qu’il eftoit preft d’ei* 
recevoir : Qjfil n’y avoit rien 
qui deuft l’empefcher de don-, 
ner Ion cœur à cette belle Ma- 
hometane > qui meritoit bien 
d’eftre aimée , & que le ma- 
riage d’Eleonor luy apprenoit 
qu’il faloit s’accommoder à la 
neceffité. Jufques-là le Cheva- 
lier avoit écouté le jeune Ef. 
clave avec aflez de modéra- 
tion. Mais lors qu’il luy ap- 
prit qu’Eleonor eftoit fous la 
puiflance d’un mary , il ne 
pue fouftenir une nouvelle fi 
douloureufè. Quoy , s’écria-t’il 
d’une voix outrée de douleur i 
Eleonor , cette mefme Eleonor 
pour qui j’ay tant fouffert , & 
pour qui je fuis demeuré con- 
fiant jufqua prefent » a pu fe 
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re fou dre à me manquer de foy, 
apres tous les fermcns qu'elle 
m’a voit fait de n'eftre jamais à 
nne fi elle ne pouvoiteftre 
y ? Non, ppurfuivit-il, je 
n'ay plus rien a ménager , & 
cette vie que je ne confèrvois 
que pour elle , fatisfera bien- 
tôt Daraxa , &c m'acquittera 
envers elle de la promeflç que 
je luy ay faite. Puifqu’il n'y 
a plus rien au monde qui puifle 
me confoler , ny qui puifle me 
rendre heureux , il ne me refte 
plus qu'à mourir. Si j'ay quel- 
ue regret à ma mort , c’eft 
e vous laifler dans l’efclava- 
ge : Mais j’efpere que vous en 
Fortirez bien-toft , ôt que le 
Ciel permettra que vous por- 
terez la nouvelle de ma déplo- 
rable fin à voftre fccur , & luy 
ferez, çonnoiftre jvifqua quel 
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point jel’ay aimée. Eleonor ne 
put entendre ce difcours fans 
eftre vivement touchée. IJ le 
fit en mefme temps dans fou 
ame un combat entré la joye 
6c le déplaifir. Elle eftoit ra- 
vie de voir que le Chevalier 
eftoit aulfi amoureux qu’il l’a- 
voit jamais efté , 6c elle ne pou- 
voit le voir dans un fi grand 
délèlpoir , fans en refTentir un 
extrême déplaifir. Les larmes 
6c lesfoûpirsl’empércherentde 
parler pendant quelques iîjo- 
mens : mais aufïi-toft qu’elle en 
eut la liberté, elle ne voulut pas 
lelaifièr plus longtemps dans 
l’accablement ou elle l’avoit 
plongé. Ellèluy dit donc qu’il 
ne'devoit pas s’abandonner de 
la forte à Ton defefpoir , qu’E- 
leonor n’eftoit pas entièrement 
perdue pour iuy , 6c qu’il de- 
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voie longer à fè mettre en liber- 
té pour Ta tirer de la mortelle 
inquiétude où elleeftoit, &de 
la captivité où elle vivoit. Ces 
paroles ambiguës firent croire 
au Chevalier que le jeune En- 
clave ne luy parloit de la forte 
que par la crainte où il eftoit 
de le voir périr , &: d'eflre en- 
veloppé dans fa perte. Il alloit 
luy repartir , lors qu’il apper- 
ceut Daraxa qui venoit à eux. 
Elle eftoit déjà fi prés , que le 
jeune,. Efclave n’eut que le 
temps d’efïùyer fès pleurs , Sc 
de luy dire avec beaucoup de 
précipitation Mon cher Che- 
valier, ne vous perdez pas avec. 
m°y j je vous conjure de fein- 
dre d’aimer noflre Patrone, 
èc de ne point vous oppofèr à 
ma refolution 5 ôc Ce tournant 
vers Daraxa : Madame , luy 
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dit-il , cet Efelave eft preft à le 
foûmettre à vos loix , 6c à fui- 
vre vosvolontez. Il luy fut im- 

Ê ofiïble d'en dire davantage.- 
l violence qu'elle s’eftoit faite 
pour cacher fon déplaifir , 6c 
pour ne pas faire éclater les 
mouvemens de fon ame , luy 
ferra tellement le cœur, qu’el- 
le tomba jfans force , 6c fans ap- 
parence de vie. Le Chevalier 
qui eftoit demeuré comme im- 
mobile , revint promptement 
de l'abattement où il eftoit* 
& courut à fon fecours j mais 
comme il luy euft ouvert fi 
robbe pour la laifler refpirer 
plus commodément, il fut fur- 

Î >ris autant qu'on pourroit fe 
'imaginer , de voir que c'eftoic 
une nlle , 6c que c'eftoit Eleo- 
nor. II poufla un cry fi per- 
çant j que Daraxa en fut épou* 
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^rent'ée. EUe s’approcha pour 
exi fc^voir la caule , & elle ap- 


fille. Mais ce qui redoubla fà 
fiirprife, ce fut d’apprendre en 
xnefme temps que c’eftoit la 
me fine perforine qui avoit fait 
- paiftrç la paillon de l’Efclave 
qu’elle aimoit, Cette avanture 
excita dans fon a me divers 
mouvemeris de jatcmfie , de pi- 
tié ôc d’admiration. La pitié 
(e rendit enfin la plus forte, 
& l’obligea de fecourir Eleo- 
nor. Elle y apporta tous fes 
foin s'j & ayant beaucoup con- 
tribué à la faire revenir , elle 
la fit mettre au lit, ôc l’exhor- 
ta à prendre courage. Auffi- 
toft qu’elle eut afifez de force 
pour parler , elle la pria de luy 
1 faire un récit de fes avanture^ 
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& Eleonor s’en acquitta en des 
termes fi touchans , quelle liiy 
attendrit le cœur. Daraxa fut 
touchée de l’eftat pitoyable où 
l’amour avoit réduit cette 
Chreftienne , ôc de tout ce qu’il 
Juy avoit fait entreprendre. 
Elle admiroit continuellement 
fon courage &: fa refolution 
&c quoy que f amour qu’elle 
avoit pour l’Amant d’Eleonor 
fuft fort puiflant , il ne le fut 
pas allez pour l’obliger à con- 
damner celuy qu’il avoit fi con- 
ftamment gardé à cette aima- 
ble Chreftienne. Cette paillon 
luy parut fi belle & n rare, 
qu’elle refolut de luy facrifier 
la fienne , & de faire une adion 
digne de fon bon naturel , & 
de fa generofité. Ce fut d’unir 
ces deux Amans fi déliés , & dé- 
terminer leurs malheurs dans 
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le lieu , 8c dans l’occafion qui 
leur paroifloient les plus op- 

Ï >o£ëz , 8c les plus contraires à 
eur bon-heur. La genereufè 
Daraxa leur rendit non-feule- 
ment la liberté, mais elle vou- 
lut les garder jufques à ce qu’ils 
euflent trouvé une commodi- 
té afleurée pour repafïèr en 
Europe. 
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LIVRE SECOND. 

Ependant le Grand 
Vizir , pour appai- 
Ær les troubles que 
ces deux Efclaves a- 
voient excitez dans toute la 
Barbarie , y envoya prompte- 
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ment un Chaoux,qui fît défenfè 
à tous les Baflas , Gouverneurs, 
ôc Capitaines , de reconnoiftre 
Huflèin Muftapha Arrais pour 
Viceroy d’Alger, & AlyAmet 
Pigillin pour General de la 
Mer , jufqu’à ce qu’ils euflent 
mis bas les armes , &; qu’ils 
euÛènt appaife la fedition. 11 
leur ordonna d’inftruire la Por- 
te de leurs differens , & de fc 
rapporter au jugement qu’elle 
en ren droit , Sc cependant de 
fê mettre en eftat de reparer 
la defobeïfTance qu’ils avoient 
fait voir par le retardement 
qu’ils avoient apporté à exé- 
cuter les ordres de fâ Hautefïè, 
que le Vizir Azem leur' avoir 
fait fçavoir. 11 les exhorta à 
ne point perdre de temps , de 
peur de fe rendre indignes de 
pardon., Sc que l’Empereur ne 
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interefts particuliers au fèrvice 
de fa HautefTe , ôc d’envoyer 
incefïamment à Alexandrie 
le plus de forces ôc de muni- 
tions qu’ils pourroient , afin de 
les conduire delà en Perlé en 
cas de befoin. 

Le BafTa de Tunis n’oublia 
rien pour fignaler ion zele dans 
cette occafîon , ôc pour faire 
çonnoiftre fa fidelité ôc fa fou- 
million aux ordres de fa Hau- 
tefTe. Il s’employa avec tant de 
foin ôc tant de diligence , qu’il 
mit fur pied une armée afTez 
nombreufe pour oppofér aux 
forces du Baflà d’Alger, & du 
General Aly , en cas qu’ils 
voulufTent entretenir leur guer- 
re civile , ÔC qu’ils refufaflént 
de le foûmettre à la Porté. 
Mais ces deux ennemis voyant 
nue l’authorité du Chaoux fai- 
Tom.I/I , D 
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ibit deferter leurs partifans , 8c 

que les Agas , les Capitaines, 

8c les Comires qui eftoient en- 
trez dans leur querelle 3 aban- 
donnoient leur fa&ion , s^avife- 
rent aufli de prendre le party 
le plus alluré , pour ne pas riti- , 
nér entièrement leur fortune, 
ny rifquer leur perte. Ils remi- 
rent en devoir dé ne pas irriter 
davantage le Sultan , mais plû- 
tofl d’appaifer fa coter e par 
leurs fbûmijfîions. Us fe démi- 
rent donc Volontairement dé 
leur authorité , 8c du pouvoir 
que leur donnoient leurs Char- 
ges, entre les mains du Chaoux, 
qui ayant pacifié les troubles, 
&:re,üny les partis , remit entré 
les mains des deux Chefs les letJ 
très que le. Grand Vizir leur 
écrivait, 8c qu’il n’avoit ordre 
de.leur rendre qu’aprés leur dé 
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niiffion. Ce Miniflre leurre-* 
monftroit par ces lettres le pé- 
ril où ils s’expofoient par leur 
difïention , qui pouvoir avoir 
des fuites defavantageufes au 
lèrvice du Grand Seigneur, 
dont la clemence eftoitngran- 
de , que quoy qu’ils eufTent mé- 
rité la mort par leur defobeïf. 
lance , 6c parles defordres qu’ils 
avoient excitez , il vouloit bien 
non- feulement leur pardonner, 
mais riïefme les reftablir dans 
leurs Charges, à condition qu’ils 
étoufferoient leurs relïènti- 
mens , 6c qu’ils vivroient dans 
l’union. Que s’ils avoient quel- 
que difficulté 6c quelque lujet 
ae plaintes , ils dévoient lespor- 
ter aux pieds de fa Hautefle , 6c * 
implorer fa juftice, qui leur fc- 
roit toujours favorable : Mais 
- que jamais ils ne dévoient en- 

D ij 
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trep rendre de fe faire raifôri 
eux-mefmes , ny défaire pren- 
dre les armes au peuple , qui 
eftoit {bus leur gouvernement 
pour leurs interefts particuliers: 
Que ces foûlevemens 6c ces 
factions eftoient contre l’autho- 
rité du Prince , 6c pernicieufès 
. aux peuples 6c à TEitat. 

Ces lettres produisent l’ef- 
fet que le Vizir Azem en at- 
tendoit : Le Baffa Muftapha J 
HufTein , 6c le General Aly 
Amet receurent les remontran- 
ces qu’il leur faifoit , 6c le par- . 
don que le Grand Seigneur - 
leur oàrôyoit , comme de nou- 
velles grâces , 6c de nouveaux 
bien-faits. Ils s’efforcèrent d’en 
témoigner leur reconnoiffance 
par des iprefens qu’ils (envoyè- 
rent à ce Miniftre avec des ex- 



cufes de leur procédé , 6c par* 
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rç.mprefïèmenc quils eurent 
cPequiper les Vailleaux 6c les 
Galères d’Alger, d’armes , de 
foldats de de munitions , 6c de 
leur faire prendre la route 
qu’on leur avoit marquée. 

La prudence 6c la fàge con- 
duite d’Acmet Coprogli Pa- 
cha , qui l’avoit fait agir de la 
forte à l’égard de ces deux Bat 
fas, luy confeilla aufîî de defti- 
tuer celuy de Babylone , foie 
que fa fidelité luy fuft fufpccte, 
ou qu’il fè défiafi: de fa fer- 
meté 6c de fon habilité pour 
gouverner , 6c pour maintenir 
le peuple de cette Province 
dans le devoir , 6c pour com- 
mander les troupes qui y 
eftoient en grand nombre. Il en- 
voya en fa place l’Aga des Ja- 
nifïaires qu’il connoifToit pour 
| x un homme de refolution 6c de 
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telle. Il elloit bien aife de re- 
compenfer par là cet Officier 
qui a voit témoigné beaucoup 
de zele & beaucoup de juge- 
ment pour le fervice de FEm- 
pereur , &; pour le lien propre 
.dans la derniere /édition de 
.Conflantinople. Il fit auffi don- 
ner le commandement general 
.de l’armée que le Sultan dévoie 
oppofer au Roy de Perle , au 
Ba/Ià Caplan Ion beaufrere,.^ 
qui elloit entièrement dans les 
interdis , &c le leul capable 
d’une telle conduite : outre que 
par là il ruinoit les prétentions 
•des autres Ba/Ias qui afpiroient 
aux premiers emplois de l’Em- 
pire , &: fai/oient de fecrettes 
Brigues pour en elloigner lès 
.créatures r afin d’afïoiblir la 
puiflance qui leur donnoit tant 
de jalou/ie. | 

'• •; v • %$*ï. . * ~Æ 
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La Politique de ce grand 
Miniftre ne regardoit pas feu- 
lement fes interefts particu- 
liers , mais elle avançoit enco- 
re les affaires de l’Empereur 
fon Maiftre , en oftant à fes en- 
jpemis les moyens de s’oppofer 
a fes loüables defTeins , qui ne 
•tendoiçnt qu’à la gloire de fa 
Lfautéflè, &ç au bien de l’Eftat, 
Son authorité apportoic tant 
d’utilité à l’Empire Ottoman, 
-qu’il efloit necefïaire qu’il la 
iconferyaiî , & mefme qu’il la 
fendift inébranlable & plus ab- 
solue. Il fçavoit que le Grand 
•Seigneur eftoit extrêmement 
fufceptible de toutes fortes 
d’imprelîions : Il crut que pour 
luy rendre des fervices plus un- 
portans & plus confiderables , 
il devoit penetrer dans tous fes 
fecrets , afin de le diiîuader dés 
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mauvais codteils que tes dateurs 
intereffëz luy donnoient j 6c 
afin de détourner les entreprî- 
tes pernicieufes où ils l’enga- 

f eoient, en abiitent de fa faci- 
té : Mais comme Muftapha 
Bey avoir le plus de part dans 
la confidence de Sa HaiiteiTé v 
qu’il ne la quittoit prefquC 
jamais , le Vizir jugea à pro- 
pos de faire une liaifon particu- 
lière avec ce Favory. Il ne pou- 
voir pas l’engager plus forte- 
ment dans tes interefts , qu’en 
le mettant dans fon alliance. 
Il luy fit donc époufer la plu* 
jeune de tes teeurs qui liiy reftoit 
encore à marier : Ce mariage 
de toute maniéré ne pou voit 
que luy eflre avantageux, 6c il 
reüflît comme il le fouhaitoit. 
La jeune Fatima , c’efl ainfi 
que s’appelloit te fceur , avoit 
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beaucoup d’efprit , ainfï elle ga- 
gna aifément le cœur de ion 
mary ; elle fe conforma avec 
tant de foin à jfon humeur, 
qu’elle n’eut pas de peine à 
prendre un afcendant fur fês 
volontez , 6c à le ranger à la 
dévotion du Vizir Azem. llluy 
découvroit tous les fecrets du 
Grand Seigneur , qui n’avoit 
rien de caché pour luy , & Iuy 
faifoit part de tout ce que Sa 
HautefTe luy confioit. 

Quelque confiance que les 
Princes ayent en leurs Mi- 
niftres , ils ne laiffent pas d’a- 
voir pour eux une diffimulation 
qui leur eft plus naturelle, com- 
me elle leur eft aufîi plus ne- 
cefïàire qu’aux autres hommes: 
Sc il fèmble qu’ils doivent ufer 
de cette referve pour confèr- 
ver le refpeét qui eft deu X 

Dy 
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leur augufte caraébere. Mais 
c’eftoit en vain que le Grand 
Seigneur vouloit paroiffcre my- 
stérieux à Acmet Coprogli Pa- 
cha , puifque ce Miniftre eftoit 
inftruit de toutes les intrigues. 
11 luy eftoit aifé de prendre de 
juftes mefures pour gouverner 
ce Prince : Mais il avoit tant 
d’inclination pour Ton fèrvice, 
6c fa probité eftoit fi grande, 
qu’il ne jfè lèrvoit de cet avan- 
tage que pour la gloire de Sa 
Hautefïè , 6c pour le bien de 
PËJdat j de forte que les enne- 
mis me/mes n’ont jamais pu le 
convaincre d’en avoir abufe. 
Sa bonne foy 6c ion ingénuité 
ne luy permettoient pas aufii 
de s’en prévaloir comme il pou- 
voit le faire , pour perdre ceux 
qui avoient conipiré fa ruine:* 
Il eftoit fi genereux , qu’il ne 
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pouvoir fe refoudre à prendre 
vengeance de fes ennemis, que 
lors qu’il y eftoit contraint par 
Penormité de leurs crimes , qui 
les rendoit indignes de par r 
don. 

Or les Couriers que ce grand 
homme avoit dépefchez vers les 
frontières de la Perfe , luy ayant 
rapporté que le Sophy eftoit 
en perfonne dans la Province 
de Hadaman avec trois cens 
mille hommes, quantité de piè- 
ces de canon , 6c deux coule vri- 
nes d’une longueur extraordi- 
naire : que fes pavillons eftoient 
dreflez au basées Montagnes, 
qui font à dix journées de Ba- 
bvlone, où il attendoit que les 
pluyes enflent un peu mouillé 
les fables , afin de pouvdir les 
paffer plus commodément , 
.pour continuer fa marche vers 
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les Provinces Ottomanes , aufîî- 
toft que les chaleurs exceffives 
feroient pafTées * il réitéra les 
ordres qu’il avoit déjà donnez 
pour faire avancer les troup- 
pes deftinçes à cette guerre , de 
rappella celles qu’il avoit laif- 
fees dans la Bulgarie de dans 
la Valachie , après avoir man- 
dé au Cam des Tartares d’oc- 
cuper toujours les Polonois, 
s’il ne pouvoit les obliger a 
faire la paix P de de faire plu- 
fleurs entreprifès pour les y 
contraindre , ou pour les em- 
pefeher au moins de fe fortifier 
par le repos. 

Ce Prince fit avancer la plus 


grande partie de fes troupes 
fous la conduite du Sultan Na- 
radin , vers la Podolie , de man- 
da au General D.orozenfco de 
faire marcher en mefme temps 
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/es Cofaques , ce qui fie crain- 
dre aux Polonois une nouvelle 
irruption : Mais le grand So- 
biesKi refolut de prévenir les 
Barbares ^ Il envoya le Vaivo- 
de de Ruffie avec cinq mille 
chevaux du cofté de CaminieK, 
pour faire ceffèr les ravages que 
la garnifon de cette Place con- 
tinuoit , 6c pour s’emparer d’un 
Pont furleNiefter, gardé par 
quelques Tartares. Ce Vaivode 
fit une fi grande diligence , 6c 
pre/îa fi fort fa marche , qu’il 
iurprit les Infidelles , 6c leur 
enleva un convoy de muni- 
tions qu’ils avoient amafTé dans 
la Campagne pour la fubfiftan- 
ce de la garnilon de CaminieK. 
Cependant le R.oy , à la tefte 
de fon armée, prit la route de 
LuKraine >a deüein de combat- 
tre le Çam des Tartares $c£p- 
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rozenfco,qui y eftoient entrez 
fore avant : Mais ayant eu avis 
cieia marche des Polonois, ils 
fe retirèrent 5 le Gain prit le 
chemin de la Crimée , pour la 
défendre del’invafïon desKol- 
mouKes , &c laifTa par fa retraite 
la liberté au Roy de Pologne 
de faire une entreprife contre 
CaminieK , qu’il avoir refolu 
d’attaquer. Ce Prince y fit 
donc avancer quelques trou- 
pes pour la bloquer, &empe/l 
cher que les Turcs n’v fiflcnc 
entrer aucun convoy : mais ju- 
geant que cette Place fortifiée 
de nouveau par les Infidelles, ' 
& où il yavoithuit millejanif- 
fiires , l’occuperoit trop long- 
temps , il alla mettre le fiege 
devant la ville de Baar , quoy 
qu’il y euft une forte garnifon 
de Turcs Sc de Tar tares qui ré- 
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moignoient s* y vouloir défen- 
dre jufqu’à la derniere extrémi- 
té. Le Roy ne laiffa pas de le 
promettre d’en ertre bien- tort 
maiftre , ôc de profiter de l’ef- 
froy que là prefence donnoit 
par tout. En effet les troupes 
qui formoient un camp volant 
aux environs de Baar , ôc fai- 
foient des courlès danslevoifi- 
îiage , qui en eftoit grande- 
ment incommodé , le retirè- 
rent au plus ville fur le bruit de 
l’approche du grand SobiesKi. 
Ce Prince fit promptement in- 
vertir la Ville par la plus gran- 
de partie de la Cavalerie , ôc 
fe mit à la telle du relie pour 
aller à la rencontre, d’un corps 
de Tartares ôc de Colaques de 
Lipxe , qui eftoient autresfois 
dépendans de la Couronne de 
Pologne , ôc qui s’en font dpta- 
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chez par fucceflion de temps , 
lefquels venoient aufecoursde 
cette Placé fous la conduite du 
Sultan Haly Gerey , que le 
Cam avoit laide avec dix mil- 
le hommes, pour appuyer Do- 
rozenfco. Mais ce Prince Tar- 
tare ne put fouftenir la prefèn- 
ce du Roy de Pologne , il prit 
la fuite devant luy , après avoir 
veu tailler en pièces toute fon 
avant-garde : Ainfi le Grand 
SobiesKi l’ayant pourfuivy quel- 
que temps , retourna victorieux 
au fiege qu’il trouva bien avan- 
ce : Car la Cavalerie qu'il avoit 
laidee pour inveftir là Ville, 
l’avoit attaquée en arrivant 
. fans attendre l’Infanterie $ de 
forte que les adiegez eftonnez 
de la refolution des adiegeans, 
commencèrent à y mettre le 
j feu , après avoir retiré à la haftç 
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leur bagage de leurs chevaux 
dans la Citadelle, Mais la Ca- 
valerie Polonoife y eftant en- 
trée l’efpée à la main , éteignit 
lé feu avec tant de diligence de 
tant d’ordre , que le dommage 
ne fut pas confiderable. L’In- 
fanterie y eftant furvenuë prit 
les quartiers , & ouvrit là tran- 
chée , de poufta en peu de temps 
fes travaux fi avant , que le mi- 
neur eftoit déjà attaché au 
Chafteau 5 de la mine eftant 
achevée, on eftoit fur le point 
d’y mettre le feu', de de don- 
ner l’aflaut quand le Roy arri- 
va. Il ordonna en mefine temps 
qu’on fîft joiier la mine , de fie 
donner l’aftaut par lès Dra- 
gons, qui mirent pied a terre. 
Us eftliyerent courageulèment 
le feu extraordinaire des aflie- 
gez , St fans attendre l’Infante^ 
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rie qui marchoit fur leurs pas, 

ils le portèrent avec tant de vi- 

f ueur en cette aétion , acca- 
lant les ennemis de bombes 
&; de grenades, qu’ils les obli- 
gèrent de fe rendre à difcre- 
tion. Plufieurs Officiers Polo- 


nois jugèrent a propos , com- 
me cette garnifon eftoit com- 
poféede Tartares, quiavoient 
efté dépendans du grand Du- 
ché de Lithuanie, ôc fujets de 
ia Couronne , que le Roy les 
fiû traiter avec la derniere ri- 
gueur , pour fervir d’exemples 
aux Rebelles : mais ce Prince 
voulut ufêr avec clemence de 
fa victoire. Il pardonna aux 
Tartares qui s’y trouvèrent au 
nombre de deux mille , ôc qui 
vinrent’ fe jetter a les pieds, 
l'allurerent de leur fidelité , ôc 
Juy demandèrent la grâce de 
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lêrvir dans Tes troupes -, ce qu'il 
leur accorda , les receut à fon 
fervice, 6c les dillribua dans les 
troupes de Lithuanie , ou leurs 
femmes 6c leurs enfans furent 
conduits. Il renvoya au Cam 
des Tartares Qeys ManovvsKi, 
Gouverneur de cette Place, 
Lun des principaux de Krimée, 
6c Ht conduire à CaminieK les 
T urcs c^ui s’y trouvèrent. 

Apres la réduction de la ville 
de Baaf , l’invincible SobiesKi 
prit le chemin de Mohilovv. 
Mais à peine le Colonel Ho- 
koI , qui y commandoit pour 
les Colaques rebelles , eut ap- 
pris fa marche à la telle de fon 
Armée vi&orieufè , qu'il luy en- 
voya les clefs, 6c le vint proiler- 
ner à fes pieds pour luy deman- 
der pardon , en luy offrant des 
dlendarts 6c des drapeaux que 
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les Turcs luy avoient envoyez. 
Il luy amena aulîi cinq notables 
Officiers qui luy a voient preflé 
ferment de fidelité, & des Com- 
mifîaires de 1* Armée ennemie 
qui eftoient allez le folliciter de 
fournir le pain de munition 
pour le quartier d’hyver. Le 
Roy ayant pris pofTeflion de 
cette Ville Ôtdefon Chafteau, 
& y ayant eftably une bonne 
garnifon , s’empara auffi de cel- 
les de Bratzlavv & de Nieme- 
rix , qui fè rendirent à l'exem--. 
pie de Mohilovv. Enfuite il prit 
la route de Niemerao , fur l’a- 
vis qu’un corps de prés de vingt 
mille Tartares, commandé par 
le Sultan Aly Gerey , eftoit 
pofté dans levoifinagedecette 
Place. II marcha à la tefte de 
■dix mille chevaux & de quinze 
cens Dragons, fans aucune Iik 
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fànterie , ayant laifïe toute la 
fienne dans la campagne , afin 
de pouvoir avancer avec plus 
de diligence : Mais il apprit en 
chemin que les ennemis avoienc 
fuy avec tant de précipitation, 
qu’ils avoient fait quinze lieues 
fans s’arrefter , & que la plus 
grande partie avoit mefme jet- 
te leurs armes pour fe fauver 
avec plus de facilité. La crainte 
que le Sultan Aly Gerey avoit 
d’eftre encore battu par le 
Grand SobiesKi, comme ili’a- 
voit déjaefté deux ans aupara- 
vant, s’il attendoitle combat, 
l’avoit obligé de l’éviter par 
cette fuite précipitée : Ainn le 
Roy ne put joindre que quel- 
ques gensdefon arriéré- garde, 
qui furent tous paflez au fil de 
l’efpée ou faits prifbnniers. Il 
fit camper fes troupes dans la 
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{daine de Niemerao , dont les : 
îabitans vinrent l’afleurer de 
leur obeïflance , apportant du 
pain Sc du lèl , qui eftoient les 
marques de paix ÔC de leur fou- 
million , félon l'ulàge du pays. 
U neluy fut pas polîible d'avoir 
des avis a fleurez de l'endroit- 
où eftoient les Tartares • &: 
s'eftant avancé à couvert des 
bois, il détacha des partis pour 
en apprendre des nouvelles, 
avec défenfe d'allumer des feux 
durant la nuit; Trois jours apres 
il apprit enfin que les ennemis 
afliegeoient un Chafteau à quel- 
ques lieues delà, ce qui l'obliU 
gea de hafter encore plus là 
marche dans un long défilé , à 
la fbrtie duquel Ion avant-gar- 
de apperceut un party de Tar- 
tares qu’on pourluivoit 5 on en 
tua plufieurs , ôc on amena des 
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prifbnniers au Roy , qui fceut 
creux que le grosses ennemis 
qui eftoient entre Penporania 
Petyore , s’eftoit retiré &: 
poflé dans une plaine au delà 
du bois* Le Roy fur cet avis 
avança vers les ennemis , & 
campa à l’entrée de la nuit. Le 
lendemain trois heures avant lé 
jour, les troupes fé mirent -en 
marchera la pointe du jour les 
liabitans de la ville DoKrebieK$ 
vinrent fe fôumettre au Roy i 
£c bien-toft après ceux de la 
ville de Sibulovva les fuivirent 
avec leurs Preftres Rufliens en 
habits de ceremonie , avec la 
Croix > les Bannières , T & les Li- 
vres de 1 ’E va ngile. I ls l’afFe tirè- 
rent que lès Tartares s’eftoient 
retirez'toute la nuit avec pré- 
cipitation , témoignant une 
crainte- extraordinaire d’eftrç 
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' rencontrez par là Majefté : 8c 
la choie fut confirmée par le 
feu qu’ils avoient mis aux fou- 
rages , que Ion découvrit à plus 
de quatre lieuës , leur çouftu- 
me eftant d’avertir par ce. li- 
gnai tous leurs partis de les ve- 
nir joindre. Le Roy vouloir 
continuer (a route pour les 
chercher, mais il luy fut impoli 
fible de les joindre 5 car ils a- 
voient fait une fi grande dili- 
gence , que le Sultan Aly Ge- 
ray avoit abandonné une par- 
tie de fon butin pour fuir plus 
aifément. Ce Prince Tartare 
avoit éprouvé en deux occa- 
lions la valeur du Grand So- 
biesKi , lors qu’il n’eftoit enco- 
re que grand MarefchaldePo-i 
logne , il. n’ofoit plus hazarder 
avec luy un combat dont il ap- 
prehendoit lefuccés. Ses trou- 
pes 
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p es eftoient épouventées du 
îèul nom de SobiesJki. Telle- 
ment que là fuite dérobant une 
victoire allurée à ce grand Mo- 
narque , il s’arrefta prés de 
Bra/lavie, qui eft une Ville fi- 
tuéedans un Pays abondant 6c 
fertile. 11 détacha quelques 
troupes pour faire les appro- 
ches de Kalnieic , Capitale de 
Lukraine , fêparée en trois Vil- 
les par de grands folïez , laquel- 
le eftoit dans la rébellion de- 
puis vingt-fept ans , 6c dans la^ 
quelle il y avoit plus de vingt 
mille Colaques portans les ar- 
mes , 6c plus defoixante mille 
habitans. Ils implorèrent la 
bonté du Roy , 6c ouvrirent 
leurs portes à fes Dragons, qui 
y entrèrent avec pluneurs Of- 
ficiers. Ils trouvèrent le peuple 
occupé à rendre des a&ions de 
Tom.lll . E 
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grâces à Dieu , dont la Pro- 
vidence les remettoit fous la 
jufle domination de leur Sou- 
verain. Le Clergé fit une ha- 
rangue au Palatin de Ruflie , 
&; prefta ferment de fidelité * 
avec tous les habitans , qui re- 
noncèrent folemnellement à 
tous les traitez qu’ils avoient 
faits avec les Turcs bc les Tar- 
tares : Et ils rendirent enfuite 
encore de nouvelles grâces, de 
ce qu*ils avoient trouvé le Roy 
fi difpofé à leur accorder le 

E ardon d’une fi longue defp^ 
à‘ (Tance. 

< La Réduction de cette im- 
portante Place ramena le refte 
de Lukraineà Ton devoir ainfi 
il ne reftoit plus à Dorozensko 
General des Cofaques rebel- 
les , aucune Place confîderable 
que Czekrim & Bravifche , de- 
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puis la Podolie , jufqu’au Bo- 
riflhene. Ce General furpris 
& effrayé des grands progrès 
du Roy,quitta la ville de Povva- 
laKs , où il laifla fon frere , Ôc 
fè retira à Czekrim pour eftre 
plus en fèureté : Mais André 
Porozensko fut bien-tofl con- 
traint de fortirdela Place que 
foi 1 frere luy avoit confiée, dont 
le Prince Radzevil , petit Ge- 
neral de Lithuanie, s’empara 
incontinent : tellement que la 
prife de cette Ville , 8c de celle 
de Roskovva , oflant toute la 
communication que les Turcs 
pouvoient avoir avec Cami-. 
niek, le Roy projettoit de l’at- 
taquer. Mais la faifon eflant 
déjà fort avancée , il fè con- 
tenta d’y faire avancer quel- 
ques troupes pour empefeher 
qu’il n’y entrait aucun fècours 
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ny aucun convoy , 6c fe ren- 
dit à Bratzlavie , où il fit la 
diftribution des quartiers d’hy- 
ver à Ton Armée dans toute 
Lukraine , afin d’en décharger 
le Royaume , 6c qu’elle ruft 
toute portée pour s’oppofer 
aux ennemis aufli-tofl: qu’ils 
entreprendroient de fe mettre 
en campagne. 

Quoy que cette Province 
eufi: fourny de vivres 6c de mu- 
nitions , les troupes Turques 
6c Tar tares pendant toute la 
Campagne, celles de la Cou- 
ronne de P 1 “ nelaiflerent 


dement,le Roy ayant d’autant 
plus eftendu leurs quartiers, 
qu’il n’en avoit point donné 
aux troupes de Lithuanie, le/I 
quelles l’avoient abandonné au 
milieu de fes conqueftes , qu’il 


pas d’y 
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n’avoit pas laifle de pour/ui* 
vre fans elles. Ces mefmes trou- 
pes moins rebutées par les fati- 
gues qu’elles avoient fouffer- 
tes , qu’excitées par les caba- 
les du General Pa&z , peu 
affe&ionné aux interefts du 
.Grand Sobieski , luy avoient 
repre/ènté après la prifè de 
Baar , qu’elles n’eftoient pas 
en effcat de le fuivre s’il penloit 
à, de nouvelles vi&oires II n’ou- 
blia rien pour leur faire quit- 
ter ce de/ièin , 6c pour les obli- 
ger d’étouffer la mutinerie : de 
forte que les Officiers paroi/1 
fknt touchez des exhortations, 
6c de l’exemple d’un /i grand 
Roy, l’affurerent qu’ils ne l’a- 
bandonneroientjamais,8c qu’ils 
vouloient qu’il jugeât de leur 
repentir par tout ce qu’ils fe- 
roient à l’avenir pour fon fer- 


toi Histoire 
yice. Il receuç ces aflurancès 
fort obligeamment j 6c ayant 
appris peu de jours après que 
le General Pa&z continuant 
fes mauvaifes intentions , de- 
mandoit a fe retirer fous pré- 
texte d’indifpofition , il luy ac- 
corda fon congé fans difficul- 
té. Mais eftant informé que les 
troupes de Lithuanie vouloient 
le fuivre * il écrivit aux Gene- 
raux en des termes capables de 
les retenir dans leur devoir. IL 
leur reprefêntoit que la Lithtla- . 
nie avoit toujours témoigné 
beaucoup d’ardeur pour la dé- 
fenfe de la caufe commune: 
que ces troupes avoient beau- 
coup confommé de vivres , 6c 
touché beaucoup d’argent, 
fans avoir rendu de grands fer- 
vices *. que s’il ne s’agifToit que 
de la propre gloire , 6c des- 
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avantages qui regardoient fa 
perfbnne , il ne deflreroit pas 
qu’ils fiflent des efforts pour y 
contribuer : mais qu’ils ne pou- 
voient , fans donner un mau- 
vais exemple , &: dont ils fe- 
roient refponfables , abandon- 
ner l’Armée qui eftoit em- 
ployée à empefcher les pro- 
grès des Infidelles , ôc à déli- 
vrer de leur perfecution & de 
leur tyrannie les fujets de la 
Couronne de Pologne. Cette 
lettre n’ayant pas eu le fuccés 
qu’on en pouvoit attendre , le 
Roy envoya des ordres aux de- 
fèrteurs , par lcfquels il les cafl 
foit, & leur commandoit de 
rendre les armes. La Cavale- 
rie les jetta êc quitta fes éten- 
darts y&c l’Infanterie demeura 
dans l’obeïflance avec le Prin- 
ce Radzevil , petit General de 
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cette Province. Enfuite fl écri- 
vit des lettres circulaires dans 
tous les P alatina ts , pour fë 
plaindre de cette defertion 
honteufe , & continua glorieu- 
fement l’execution de les pro- 
jets. 

Les avantages que ce Héros 
remporta furent fi grands > que 
les Ta^rtares en ellant épou-< 
ventes, aufïi bien que les T ures, 
abandonnere refque toutes 


dans Lukraine. Les premiers fè 
réfugièrent dans la Krimée, & 
les autres dans la Valachie , &c 
vers le Danube. Le bruit de 
ces heureux fuccés obligea le 
Grand Duc de Mofcovie de 
députer des Commiflaires pour 
traiter avec ceux de Pologne, 
& pour convenir des articles de 
leur alliance, faifànt croire que 


les Places 



occupoient 
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fon intention eftoit d’agir de 
bonne foy j de forte que le Roy 
envoya lès Commiffaires â 
Ladzin , qui avoit efté choifî 
pour les Conférences , apres 
leur avoir ordonné de deman- 
der premièrement aux Mini- 
fixes du Czar , l’execution du 
traité conclu à Andraszovv, par 
lequel les Mofcovites efioienc 
engagez à rendre auxPolonois 
en 1670. la ville Sc for terefTe de 
Kiof, Smolensko , 8 c quelques 
autres Places , 8 c de 11e rien 
conclure avant qu’ils y eufTent 
fàtisfait. 

Le Cam des Tartares crai- 
gnant que le refultat de cette 
négociation me tournât à fon 
delavantage , ne manqua pas 
d’en donner avis à la Porte; 
Et afin que les Polonois ne fif- 
lènt point avec les Mofcovites 
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une alliance qui ne pouvoir 
eftre qua fou préjudice , il 
manda au Roy d’envoyer un 
Exprès au Grand Vizir, Pat 
furant que ce Miniftre eftoit 
entièrement diipofe à la Paix, 
& qu’il n’attendoit que fon Dé- 
puté pour la conclure. Le Roy 
qui nedefiroit rien plus ardem- 
ment que de la voir rétablie 
lous des conditions avanta* 
geufes pour le repos de fes peu- 
ples, glorieules pour fa Na- 
tion , députa deux Gentils- 
hommes , l’un au Grand Sei- 
gneur , ôc l’autre à fon premier 
Miniftre , avec une ample in- 
ftru&ion des interefts &c des 
prétentions de la Republique 
de Pologne. 

Cependant il voulut demeu- 
rer dans Lukraine jufqu’à ce 
que la Paix, fi long-temps at- 

âf 
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rendue , fuit conclue avec les 
Infidelles, ou qu’il euft entiere- 
mène fournis cette Province, 
& réduit DorozensKo fous fon 
obd'lTance. La retraite des T ar- 
tares avoit mis ce General dans 
une eftrange confternation. Il 
dépefeha un Courier au Grand 
Vizir , pour luy demander du 
fecours dans la neceflité ou il 
fe trouvoit j & manda au Sul- 
tan Naradin , que s’il ne luy 
amenoit pas promptement un 
corps de troupes Tartares allez 
puilfant pour arrefter les pro- 
grès du Roy de Pologne , il le* 
roit contraint de le rendre, 8c 
de luy remettre les Places qu’il 
tenoit encore. En effet ce Re- 
belle defefperoit déjà de pou- 
voir le défendre long-temps, 
de meditoit le party qu’il de- 
voit prendre. Celuy qui luy 

E vj 
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paroiflbit le meilleur & le plus 
alluré , eftoit de rentrer dans 
ion devoir 5 mais la crainte de 
ne pouvoir obtenir fa grâce, 
luy faifoit douter s’il iroit luy- 
mefme la demander. Le Roy 
en ayant efté averty,pour luy 
ofter cette défiance , eut la bon- 
té de luy envoyer deux Gentils- 
hommes , avec afïurance qu’il 
agréeroit tout ce qu’ils conclu- 
roient avec luy. Cette négo- 
ciation eut tout le fuccés qu’on 
' en pouvoit fouhaiter. Un de ces 
Envoyez rapporta que Doro- 
zensKo avoit témoigné une 
extreme joye de fe voir en eftac 
de jouir du pardon que le Roy 
luy vouloir accorder 8c qu’il 
luy avoit donné Ton eipée , pro- 
teflant qu’il ne s’en fèrviroit 
jamais que pour le fêrvice de 
fa Majefté : qu’il avoit promis 
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de licentier les Turcs qui 
eftoient avec luy , ôc mandé à 
fon frere de licentier ceux qui 
eftoient dans les troupes qu'il 
commandoit , ÔC qu'il viendroit 
fe jet ter aux pieds du Roy auiîL 
coït qu'il auroit exécuté les 
conditions fous lefquelies il a- 
voit obtenu fa grâce. Outre 
cela il écrivit au Roy , qu'il 
implorôit ia mifericorae, qu'il 
fe remettoit fous fon obeïflan- 
ce , qu'il le reconnoifloit pour 
fon Maiftre & fon Seigneur, 
êc qu’il repareroit fes fautes 
paflees par les fervices qu’il 
luy rendroit toute fa vie , fi fa 
Majefté ; le jugeoit digne de 
l'employer, llfit prefenter cet- 
te lettre par GrabouvexensKi, 
l'un des chefs des Rebelles : les 
termes en eftoient fi refpe- 
étueux , que le Roy en fut tou- 
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ché : elle fîniflbitpar des vœux ? 
pour la confervation de fa per- 
fonne facrée, 8c pour l’augmen- 
ration de fon pouvoir 8c de fa 
gloire. Mais toutes ces foûmif- 
fions , 8c toutes ces belles pro^ 
réflations , ne furent fuivies 
d’aucun effet. Ce General 
eflant d’un naturel foible 8c 
inconfiant , 8c homme fans foy, 
fe laiffa gagner aux efperances 
que luy donnoient les Tarta- 
res, 8c aux grandes promeflès 
accompagnées de riches pre- 
fènts qu’il receut du Grand 
Vizir. Tellement qu’il demeu- 
ra dans fa révolté , 8c abufa 
long- temps de la patience du 
Roy , 8c des offres genereufès 
qu’il luy faifoit , proteflant 
neantmoins qu’il perhfloit toû- 
jonr^ dans les mefines fènti- 
mens, 8c alléguant pour excu- 
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fer le delay qu’il apportoic à 
executer les promettes , qu’il 
cftoit obligé d’ufer de ce re- 
tardement pour garder quel- 
que forte de bien-feance avec 
les Turcs 6c les Tartares , 6c 
qu’il n’attendoit que l’occafion 
de les remercier de leur pro- 
tection , 6c de rompre les enga- 
gemens qu’il avoitavec eux. 

Le Vizir Azem ayant eu avis 
de tout ce qui fe pafToit dans 
Lukr^ine , 6c des conqueftes 
que le Roy de Pologne y avoit 
faites , de l’aflemblée de les Mi- 
niftres , 6c de ceux du Grand 
Duc de MosKOvie à Ladizfin , 
des négociations que le Czar 
ménageoit avec l’Empereur 6c 
le Sophy , à qui il avoit envoyé 
des AmbafTadeurs pour leur 
propofer une ligue offenfîve 6c 
défenfive cçntre le Grand Sei-- 
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gneur , fongea aux moyens 
d’empefcher cette alliance qui 
. luy paroiffoit de la derniere 
importance , 8c d’apporter de 
puiffans obftacles aux defleins 
de tant d’ennemis. Mais le 
grand foin de ce grand Mi- 
niffcre fut de détacher le Roy 
de Pologne des inter efts du 
Grand Duc de MosKovie. Pour 
cet effet il manda au Gain des 
Tar tares de l’entretenir tou- 
jours dans l’efperance de la 
Paix , 5c de l’aflurer que le 
Grand Seigneur s’en rappor-, 
teroit à fa médiation. 11 luy 
mandoit aufli de faire avancer 
le plus grand nombre de trou- 
pes Tartares qu’il pourr oit vers 
les frontières , pour tenir en 
brides les Mofcovites. En mefl 
me temps il dépefcha un 
Chaoux à Vienne , pour affu- 
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rer l'Empereur que les Bafïàs 
de Neuhaufel 6c de Bellegra- 
de avoient ordre de ne prefter 
aucun fecours aux mécontens 
de Hongrie , ny de permettre 
aux troupes Ottomanes de 
commettre aucune hoftilité, 
ny de faire aucune démarche 
contraire au dernier traité du 
Raab , que Sa Hautefle vou- 
loit garder religieufement. 
Les affaires de l’Empereur 
n’eftoient pas en affèz bon 
eflat pour ofer fe brouiller 
avec la Porte , 6c pour ne pas 
contribuer de fa part à la bon- 
ne intelligence des deux Em- 
pires. Il n’avoit garde d’écou- 
ter les proportions du Grand 
Duc de Mofkovie , de peur 
d’attirer encore les Ottomans 
dans la Hongrie), dont il ne 
pouvoit appaifer les troubles , 
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ny ranger les mutins dans leur 
devoir. Il s’excufa donc hon- 
neilement envers le Czar, de ce 
qu’il ne pouvoit pas entrer dans 
la confédération qu’il luy pro- 
pofoit 5 & renvoya le Chaoux, ’ 
avec aÔurance de n’entrepren- 
dre rien au préjudice de- la 
Paix qu’il avoit jurée avec Je 
Grand Seigneur , & le chargea 
de riches prefens pour Sa Hau- 
tefle , ôc pour fon Grand 
Vizir. 

Mais ce Miniftre ne laifïà pas 
d’ordonner aux BafTas de Hon- 
grie d’obferver foigneufemenc 
les démarches de l’Empereur , 
& d’entretenir fous-main cor- 
refpondance avec les Mécon- 1 
tens de ce Royaume , eftant 
perfùadé que tant que durei 
roient leurs mouvemens , ce 
Prince n’oferoit pas rompre 
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avec le Sultan Mahomet , ny 
fe liguer avec le Grand Duc 
de Molkovie. Qu^nt à ce qui 
regardoit le Sophi de Perle , il 
ne voyoit point d’autre expé- 
dient que de luy mettre en telle 
une armée allez puilïante pour 
xepoufler lès efforts j 8c pour 
cet effet il failoit tous les pré- 
paratifs qu’il jngeoit necelîai- 
xes par mer 8c par terre , 8c 
prelïoit les Baltes d’executer 
diligemment les ordres qu’il 
leur avoit prefcrits. Il manda à 
ceux des Provinces éloignées 
de faire encore de nouvelles 
levées , 8c à ceux du voilinage 
de la Perfe d’alïembler des re- 
creuës, 8c d’amallèr des mu- 
nitions 8c toutes fortes de pro- 
visions de guerre. Il comman- 
da aulîî 4 tous les Officiers qui 
dévoient y avoir de l’employ, 
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de fe rendre à leurs départel' 
~ mens, à l’Aga desjaniiïaires, à 
qui il avoit donné le Gouver- 
nement de Babylone, dépar- 
tir incefTammenc &; de pafïèr 
par Damas pour en tirer la 
garnifbn qui eftoit compofëe 
d’ancienne milice , établir en 
fa place des troupes de nouvel- 
les levées, 8c la conduire à Bag- 
det, dont le Gouverneur luy 
devoit remettre les clefs , 8c 
luy ceder le commandement 
pour aller prendre poÆefïion 
de celuy de Syrie. Enfin les 
foins de ce grand homme s’é- 
tendoient fur tout ce qu’il fa- 
loit pour foutenir la guerre 
contre les ennemis du Sultan, 
pour la continuer hors de l’Em- 
pire , 8c pour entretenir la paix 
au dedans de l’Eftat , mais ce 
n’eftoit pas fans beaucoup de 
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• peines 8c de difficultez 5 car les 

S les qui fouffroient depuis 
. que- temps des charges 8c 
des impofts trop onéreux , mur- 
muroient hautement , 8c fai- 
fo ient des plaintes 8c des me- 
naces , dont les effets eftoient 
d’autant plus à craindre que la 
facheufe conjon&ure des af- 
faires fembloit les authorifèr. 
Les frais que le Grand Sei- 
gneur faifoit pour l’entretien 
de fes armées , eftoient extraor- 
dinaires, ce Prince naturelle- 
ment avare ne voulant pas tou- 
cher aux trefors des Empe- 
reurs Ottomans, comme fices 
richeflès immenfès eftoient 
confacrées à fes anceftres, char- 
geoit continuellement fes fu- 
jets de taxes 8c d’impofts, 8c 
les contraignoit de luy fournir 
des Tommes exceffives pour 


xiS Histoire 
fournir non-feulement aux frais 
de la guerre , mais encore à 
fes plaifirs 8c aux dépenfes im- 
modérées de fes Favoris 8c des 
Sultanes. 

Acmet Coprogli Pacha pré- 
voyant que de telles violences 
cauferoient du defordre dans 
I’Eftat , remontra tres-hum- 
blement à fa HautefTe quelle 
devoit modérer fes taxes , 8c fe 
fervir plûtoft de fes trefors que 
d’épuifer les moyens de fes 
peuples qui fe laffoient des im- 
pofïtions frequentes qu’elle fai. 
foie lever : Que cette rigueur . 
éloignoit entièrement les efl 
prits,& étoufFoit dans les cœurs 
des fùjecs l’amour 8c la fidelité 
qu’ils dévoient inviolablement 
conferver à leur Prince : Que 
les affaires de 1 Empire eftoient 
dans des termes ou il n’eftoit 
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pas à propos d’irriter les cou- 
rages qui n’efloient déjà que 
trop aigris : Et qu’enfin il fa- 
Ioit que là Hautefle euft une 
conduite moins rigoureufe &c 
moins intereflee à l’égard de 
tout le monde , afin d’ofler 
toute forte de pretex te aux mu- 
tins , & aux mécontens d’exci- 
ter des {éditions & des foule- 
vemens , dont fès ennemis 
fqauroient fans doute fe préva- 
loir. 

Ces fàges remontrances 
obligèrent le Grand Seigneur 
à traiter fes peuples avec plus 
de douceur, mais particulière- 
ment les habitans de Confiant 
tinople , qui defiroient depuis 
long-temps que fa Hautefle 
retournât dans cette Capitale 
de ion Empire j ilsPen avoient 
prié plufieurs fois , fans avoir pû 
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J’y obliger. Ils la fupplierent 
encore de leur faire cet hon- 
neur , & folliciterent fi puifl 
fâmment le Vizir Azem de Py 
engager, que ce Miniftre eftant 
bien-aife de leur faire perdre 
la mauvaifë opinion qu’ils 
avoient conçeuë de luy,de re- 
gagner par-là leur affe&ion, 
& de rétablir fon crédit & fbri 
authorité que fès ennemis 
avoient tâché d’abolir dans 
cette grande Ville, preflà tel- 
lement le Sultan d’y retourner, 
qu’il l’obligea d’y aller pafler 
quelques mois. Acmet Copro- 
gli Pacha y fut receu avec des 
témoignages de joye & derefl 
ped , qui luy firent oublier fa- 
cilement les reflèntimens qu’il 

Î )ouvoit avoir des outrages que ' 
es mutins luy avoient voulu 
faire, lorfqu’il eftoit abfent. 11 

fît 
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fit lêntir à ce peuple que foit 
minitere ne tendoit qu’au bien 
6c au repos de PEtat , à la 
gloire de fon Maitre, 6c à Pa- 
grandiflemenc de PEmpire Ot- 
toman , 6c luy fit connoitre 
que jamais Minitre n’avoit tra- 
vaille avec plus d’application 
au loulagement 6c à Pudlité 
<le toute la Nation, fans avoir 
jamais eu d’égard à fa fortune, 
6c fans avoir ménagé lès inté- 
rêts particuliers , ce qui et ex- 
trêmement rare 6c remarqua- 
ble chez les Ottomans , qui 
preferent d’ordinaire leur pro- 
fit à toute autre confideration. 
Ce Grand Minitre s 'étant ap- 
perceu <jue les Janitaires qui 
etoient demeurez en garni- 
(on dans Contantinople depuis 
eur retour de Candie, pour le 
remettre des grandes fatigues 
Tom . lll \ P 
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qu’ils avoient fouffertes dans 
cette cruelle guerre, devenoien.t 
fainéants faute d’exercice j 6c 
fçachant par expérience que 
cette milice fe mutine 6c le 
laide emporter à la delbbeïf- 
lance , quand elle n’eft pas diC 
ciplinée , 6c quelle demeure 
quelque temps fans occupa, 
tion , il refolut de les envoyer 
à la guerre de Perle , avec les 
troupes qui eftoient dans l’Ifle 
de Candie : Ainfi il commanda 
aux Beys d’aller prendre ces 
troupes , 2c de les faire palfèr 
toutes à Alep , excepté fix cens 
hommes qu’il vouloit envoyer 
ayec douze Galeres à la forte- 
relle d’Azac, menacée de lîege 
par les Mofc'ovites , 6c les Co- 
la ques qui continüoient leurs 
delbrdres fur la Mémoire 3 6c 
en mefme temps il ordonna aux 
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Janiffeires de fe tenir prefls à 
. marcher. Mais les Lettres que 
le Baffe Abdy-Kadir, nouveau 
Gouverneur deBagdet luy en- 
voya , pour luy demander de 
prompts fecours d’hommes, 6c 
de munitions de guerre , fans 
lefquels il proteftoit qu’il luy 
fèroit impoflible de défendre 
cette importante Place que le 
Sophyfaifoit mine de venir afl 
fîeger , l’obligerent de les faire 
partir incontinent fous la con- 
duite d’HufTein Bey Baffe, 
avec de l’argent pour payer les 
milices. Il luy commanda de 
faire le plus de diligence qui 
luy feroit pofîîble pour fe jet- 
ter avec fes troupes dans Bag_ 
det , avant que le Roy de Perfè 
l’eut inveflie : 6c dépefcha un 
Courier au Baffe d’Alep , avec 
ordre de donner toutes les a£ 

- r t : Fij- 


/ 


4 


ï24 Histoire 
fiftances qu’il pourroit au Balîà 
Abdy-Kadir. Mais ce mefme 
Bafla qui avoic pris répouvan- 
te, fur l'avis qu’il a voit eu de la 
marche du Sophy , ayant ap- 
pris que ce Prince avoit eue 
•contraint par les injures du 
temps , 2c par quelques raifons 
particulières , de fe retirer avec 
toute fon Armée qu'il avoit fait 
avancer à huit jours de Baby- 
lone , il en informa prompte- 
m ment le Vizir Azem , ôc l’af- 
fura qu’il n’y avoit plus d’appa- 
rence que le Roy de Perfe euft 
encore envie de pourfuivre le 
dellein qu’il avoit témoigné de 
faire la guerre à Sa Hautefle. 
Cette nouvelle ayant efté con- 
firmée au Grand Seigneur , il 
ne fongea plus qu’à les diver- 
tiflemens ordinaires j 2c le fc- 
jour d’Andrinople luy paroif- 
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/âne plus agréable & plus pro- 
pre pour la çhaffe , que celuy 
de Conftantinople , il rcfoluc 
d’y retourner , 8c d’y mener la 
Sultane Validé 8c la Sultane 
Quleifban, aveç le Prince Soli- 
man qi\\ n’eftoit pas forty dit 
Gtand $eçrail depuis qu’il y 
îm>it efté relégué. Le Sultan 
partit donc de cette Ville, fous 
pretexte d’aller à la promena- 
de, de peur d’en chagriner les 
habitans , 8c leur donner de 
nouveaux foupçons. Il y laiffa 
Acmet Coprogli Pacha , pour 
veiller aux affaires de l’Effat r 
& pour y faire quelques regle- 
mens neceffaires. Mais ce Mi- * 
niffre fut bien-toft obligé de fe 
' rendre auprès de Sa Hauteffe, 
pour terminer les divifions , 8c 
ajufter les différends de la fa- 
mille Imperia! le. 
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L’ambition , la jaloufie , & la 
haine , qui font les pallions les 

Î )lus ordinaires 8c les pins vio- 
entes des femmes , avoient fait 
naiftreune h grande dilïention ■ 
entre la Sultane Validé , la 
grande Sultane Zachi , 8c la 
Sultane Guleiftan , féconde fa- 
vorite, que le Grand Seigneur 
craignoit avec beaucoup de rai- 
ion , que l’animofité de ces 
trois perfonnes qui luy eftoient 
extrêmement cheres , ne cau- 
làfi: des malheurs lèmblables à 
ceux qui font arrivez fi fouvent 
pour de pareils fujets dans la 
maifon Ottomane. Ce Prince 
le trouvant également engagé 
a prendre le party de ces Sulta- 
nes , ne pouvoit fouftenir les in - 
terefts de l’une fans defobliger 
les autres. Plufieurs confidera- 
tions de devoir , de refped 8c 
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d’amour le mettoient dans une 
eftrangë irrefolution : les loix 
de la nature 5 du devoir 6c de 
la reconnoilTance , luy ordon- 
noient de fe déclarer en faveur 
de la Sultàne Validé , à qui il 
eftoit obligé de l’Empire 6c de 
la vie : Mais il ne le pouvoir 
faire fans irriter la Sultane 
Reyne , pour qui il a toujours 
eu des égards extraordinai- 
res , 6c une aveugle déferez 
ce. D’ailleurs l’ardente pafl 
/ion qu’il avoir pour la Sultane 
Guleiftan , qui eftoit la prin- 
cipale caufe de ce démeflé, 
l’empefchoit de rien faire à fon 
préjudice : Ainfi 11 e voulant dé- 
plaire à pas une de ces trois 
Sultanes , il fe trouvoit dans un 
embarras qu’il n’eft pas facile 
d’exprimer 5 Et ne fçachant 
plus à quoy fe déterminer , il 

F tuj 
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eut enfin recours à la pruden- 
ce du Vizir Azem , qu’il man- 
da pour appaifer tous ces trou^ 
blés , 6c finir cette querelle qui 
l’inquietoit eflrangement. Le 
Sultan eftoit perfuadé que ce 
Miniflre pouvoit non feulement 
pacifier 6c reconcilier çes Sul- 
tanes par fa fageffe ordinaire, 
mais aufli par Te grand crédit 
qu’il avoir auprès d’elles , 6c 
par la confiance qu’elles avoient 
enluy. H fçavoitque la Sulta- 
ne Validé aimoit autant Acmet 
Coprogli Pacha , que s’il euft 
efle fon fils, foit par l’engage- 
ment qu’elle avôit eu avec le 
Grand Vizir Mahomet , foit 
par l’inclination qu’elle con- 
lervoit encore pour Fatime, 
foit parce qu’il avoit épou- 
fé la PrinceflTe Joachime fa fil- 
le , foit enfin à caufe de fon 
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grand mérité 6c des fervices 
| qu’il luy avoit rendus. Il n’i- 
M gnoroit pas auffi que la Sulta- 
ne Zachi confideroit allez ce 
mefme Vizir , pour déférer 
beaucoup plus aifément à fes 
conlèils , qu’à ceux de perfon- 
ne. En- effet Acmet Coprogli 
Pacha efloit feul capable de 
% modérer les emportemens de 
cette grande Sultane , dont 
l’orgueil n t e pouvoir fouffrir 
l’authorité de la Sultane Vali- 
\ ny la jajoufie permettre au 

Sultan d’autre amour que le 
lien. Gette paffion la tranlp or- 
toit de telle forte , que le SuL 
| tan apprehendoit à tout mo- 
< ment qu’elle ne fe portail à de 
fâcheufès extremitez : Neant- 
mt>ins il ne pou voit s’èmpef- 
cher de luy donner fouventde 
nouveaux foupçons de fa fid^ 
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lité , ny vaincre l’inconftance 
de fon naturel , ôc le penchant 
qu’il a toujours eu à la galan- 
terie. La paffion qu’il avoit de- 
puis deux ans pour la Sultane 
Guleiftan , failoit tout Iedujet 
-des plaintes 6e des méconten- 
temens de la jaloufe Zachi. 
Elle ne pût s’empefcher de fai- 
re éclater fa colere 6c fon cha- 
grinjlors quelle apprit que le 
Grand Seigneur avoit fait cet- 
te nouvelle favorite fécondé 
Azechie ou Sultane Reyne, 
titre que pas un Empereur Ot- 
toman n’avoit encore donné 
qu’à la première Favorite, qui 
eft confiderée comme l’époufë 
légitimé. Mais le Sultan Maho- 
met avoit voulu luy faire cet 
honneur, tant pour la recom- 
penfèr des mauvais traitemens 
qu’elle avoit receus de la gran* 
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de Sultane , qui luy avoit fait 
donner des coups de ballon 
fous les pieds , parce qu’elle 
avoit eu le bon-heur de plai- 
re aux yeux de Sa Hautef. 
fc , que pour luy témoigner par 
cette aétion extraordinaire l’ex- 
. cés de fon amour. Il avoir fait 
ï baftir un fuperbe palais auprès 
1 , de Larrille, exprès pour s’aller 
enfermer avec elle. Il y palToit 
des journées entières, Sc y joliil- 
[ : foit de fi doux plailirs , que lors 

qu’il en lortoit , il ne luy relloit 
plus de gouft pour tous ceux 
qui luy eltoient préparez dans 
le Serrail d’Andrinople. Quoy 
qu’il le contraignît de fon mieux 
pour cacher la mélancolie 6c 
Ion indifférence à la Sultane 
Zachi , il ne luy eftoit pas pofll- 
ble de*tromper cette Princefle, 
qui le confiderant avec des yeux 
• • F vj 
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jaloux, penetroic malgré toute 
fa diflimulation la vérité qu’il 
s’efForçoit de luy déguiler. L’é- 
puifement de carrefles 6c de 
belle humeur, la diftraction 6c 
la fechereflTe où il le trouvoit 
dans la convçrfation de cette 
grande Sultane efloient des 
indices aiFurez des infidelitez. 
qu’il luy avoit faites r 6c n’en? 
eftant que trop convaincue 
die s’emportoit à des reproches 
que ce Prince avoit la juftice 
de loufFrir patiemment, n’ayant: 
ny la force ny l’alFurance de- 
s’en défendre 6c de fe juftifier.. 
Mais quoy qu’il paruft touché: 
des pleurs 6c des plaintes- de la 
jaloule Sultane ,, 6c qu’il fait 
honteux de tous les témoigna- 
ges qu’elle luy donnoit d’un; 
amour le plus violent 6c fe plus 
üneere qui fut jamais , il- ne 
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laiflbit pas de retomber dans 
fon inconftance , 6c de ceder 

aux charmes de la belle Gu- 

« 

leiftan. 


Jrliftoire de La Sultane Guleifian . 

C 'Efl: le nom qu ? il a voit: 
donné à. cette Sultane,, 
qui lignifie champ de rôle , 6c 
qui luy convenoit parfaitement' 
à caufe des attraits dont elle- 
eftoit pourveuë. Elle eftoit de* 
RulTie v 6c c'éft pour cela qu’on 
Tappelloit auiïi Rufla , Roxana 
ou Roxelane y de mefme que 
les deux Favorites de Soliman 
lé Grand, 6c d'Amurat qua- 
trième ,, lefquelles fe font ren~ 
dues fî fameulès par leur ambi- 
tion 6c; par leur j alouhe. Gette 
Sultane n’eûoit pas moins, bel* 
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le que les deux autres de ce 
nom. L’on allure qu’elle ell if- 
fi lë de melme famille , 8c on a 
remarqué tant de reflemblaru 
ce en leurs portraits , qu’il ell 
aile de juger de la proximité 
de l’origine de ces trois Sulta- 
nes de mefme nation. Gu- 
ieiftan avoit les traits auffi ré- 
guliers que Roxelane, quipafl 
loit pour la plus parfaite beau- 
té de fon liecle , 8c qui avoit 
contraint par lès charmes le 
Sultan Soliman de l’épouler 
contre toutes les maximes des 
Empereurs Ottomans, qui de- 
puis l’indigne traitement que 
le Grand Tamerlan fit à la fem- 
me de Bajazet , qu’il avoit vain- 
cu 8c fait prifonnier avec toute 
là famille , n’époulènt plus de 
femmes dans les formes de leur 
Religion , 8c n’ont que des Ea- 
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vorices efclaves , dont les en- 
fans ne laiflènt pas d’eftre re- 
connus pour légitimés. Elle 
avoit le vilage de mefme figu- 
re , le teint parfaitement unv, 
les yeux également beaux , la 
bouche aufli agréable, les che- 
veux un peu plus cendrez , la 
gorge 8c les bras taillez de la 
mc/me maniéré. Elle avoit la 
taille, le port , le gefte, 8c la dé- 
marche femblables à ceux de 
cette mefme Roxane, Favorite 
du Sultan Amura t, 8c de laquel- 
le j’ay rapporté l’hiftoire dans 
la première Partie de celle-cy : 
Outre ces rares avantages du 
corps, Guleiftan furpafioit en- 
core en qualitez de l’efprit 8c 
de Pâme, ces deux Sultanes 
Reynes , qui ne le font pas 
rendues moins fameufes par 
leurs cruautez 8c par leurs péri 
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fidies , que par leurs excellent 
tes beautez. Car Roxelane n’a- 
bu&pas feulement de l’amour 
&: de la religion du grand Sc 
vertueux Soliman , pour mon- 
ter au plus haut degré de gloi- 
re 011 elle pouvoitafpirer y mais 
pour fàtisfaire fon ambition dé- 
mefurée , 6c contenter fa ja- 
loufè rage r elle travailla à la 
ruine de toute la Maifon Ot- 
tomane , ôc obligea l’Empereur 
Soliman r par fes brigues cri- 
minelles ôc par fès trahifons > 
de facrifier luy-mefme fes pro- 
pres enfans à la haine de cet- 
te perfide PrincefTe. 

Quoy que Roxane n’eufï 
pas obtenu le mefine honneur 
du Sultan Amurat r elle eut 
neantmoins aflèz de pouvoir 
pour devenir maiftrefle de fès 
volontez „ fie pour gagner jToa 
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çiïtiere confiance , donc elle fe 
fèrvit auffi pour faire périr les 
deux freres 6c la^fccur de ce 
Prince , qui faifoient obftacle 
a fes pernicieux defleins , 6c 
mefme pour conlpirer contre 
ce facile 8c trop amoureux Sul- 
tan , qui fut contraint d r im- 
moler de fa propre main à fes 
reflentimens cette ingrate 8c 
cruelle Favorite. Mais la belle 
Guleiftan , bien loin d’avoir un 
naturel barbare 8c méchant 
comme ces deux Sultanes R,ey- 
nés , avoit le cœur infiniment 
genereux , humain 6c bien-fai- 
îant.Toutes lès paflions eftoient 
modérées 6c raifonnables : 6c 
fi elle s'efforcait «de plaire au 
Grand Seigneur , lès carrelles 
n’eftoient point interéffées. El- 
le n’exigeoit de Sa HautelTe 
qu’une cendreffe réciproque. Si . 
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elle demandoit quelque grâce,' 
ce n’effcoit que pour obliger 
ceux qui l’en prioient , &; qui 
en avoient befoin , ne recevant 
des prefèns de fon Empereur, 
que pour en faire part à fes 
amis , &: à ceux qui luy ren- 
doient fervice. Ce procédé J a 
faifoic paroiftre encore plus ai- 
mable aux yeux du Sultan , & 
à tout le monde -, les maniérés 
nobles , civiles èc honneftes, 
luy avoient gagné l’eftime de 
toutes les perlonnes qui la con- 
noifloient, mais principalement 
de la Sultane Validé. Cette 
Princefîe offenfée de l’ingrati- 
tude de la grande Sultane Za- 
chi , ne crut pas pouvoir mieux 
fe venger d’elle , qu’en luy don- 
nant une rivale auilî dangereu- 
lè que Guleiftan. Elle a voit 
• ouy parler de fon mérité avant 
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* cjue de l’avoir veuë. Car le 

I Gaïmacam qui l’avoit achetée 
pour la donner à Sa Hautefle, 
luy en avoit fait le récit. Mais 
fçachant que cette belle per- 
lonne eftant fort jeune , ne 
pouvoit avoir aucune expe- 

I rience , elle voulut prendre le 
foin de Pinftruire elle-mefme, 
âfîn de la rendre un jour l’ob- 
jet des tendrefles du Sultan 
Mahomet. Elle luy infpira le 
genie adroit de galant qu’elle 
v avoit , la drefiTa à tout ce 
que les femmes les plus habi- 

Î les ont accoutumé de faire pour 
donner de l’amour. Elle en 
parla fi fouvent à Sa Hautefle 

I avec tant d’eloees , de tant d’a- 
vantages , qu’elle reüflit enfin 
dans le defiein qu’elle avoit de 
l’en rendre pamonné : telle- 
* ment que ce Prince pria la SuU 
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tane fa mere de luy faire voir 
cette admirable beauté qu’elle 
luy vantoit continuellement. 
L’habile Validé prit fon temps 
pour luy prefenter cette belle 
Efclave , dont le Sultan devint 
fi éperduëment amoureux , que 
dés le premier jour il voulut 
luy donner les plus fenfibles 
marques de Ion amour. Mais 
la jeune Guleiftan fe lou venant 
des inftrudions quelle avoit 
xeceuës , refufa dans ce mo- 
ment ce qu’elle avoit ardem- 
ment defiré j 8c voyant que le 
Sultan s’offenfoit de fa refiftan- 
ce , elle s’excufa de la maniéré 
qu’on luy avoit appris. Sei- 
gneur , luy dit-elle en fe pro- 
îternant à les pieds , je deman- 
de pardon à ta Hautefie , fi je 
ne me rends pas à fes volontezj 
mais fi ma defobeïflance me* • 
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rite la mort , j’aime mieux la 
recevoir des mains de mon Em- 
pereur , que de celle de la ja- 
loufe Zachi , qui n’eft qu’une 
Efclave comme moy , 6c qui 
ne manqueroit pas de me faire 
• eftrangler, ou de me faire em- 
poifonner , fi elle avoit connoif. 
lance > de ce Commerce amou- 
reux. J’avoüe que la crainte 
que j’ay de cette Sultane , qui 
lacrifie tout à la jaloufie, m’em- 
pefche de t’accorder les faveurs 
que tu me demandes : Mais , 
Seigneur , s’il eft vray que je 
puilfe trouver grâce devant ta 
Hautelïe , donne-moy le temps 
de me défaire de cette crainte, 
ou mets moy à couvert des per- 
lècutions de la dangereufe Za- 
chi, Quoy que ce refus irritait 
encore davantage la palîion du 
Sultan , il ne laifla pas d’eflre 
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. touché du difcours de lajeuna 
Efclave, de quelques larmes 
qu’elle eut l’adrelïè de faire 
yoir fur fon beau vilàge j St en- 
trant dans les confiderations 
qu’elle avoit, ou foit qu’il n’o- 
laft s’expofer à la perdre , ou 
qu’il n’eult pas la force de dé^ 
plaire à la Sultane Reyne , il 
ne put lè refoudre alors de la 
déclarer Sultane. 

Les Efpions que la grande 
Sultane entretenoit auprès du 
Grand Seigneur, pour décou- 
vrir lès intrigues galantes, l’in- 
formèrent d’abord de ce qui 
s’eftoit palTé * & quoy qu’il n’y 
euft rien de conclu a fon dela- 
vantage , St contre lès droits , 
elle fut neantmoins lî penetrée 
décoléré, qu’elle ne put s’em- 
pefcher de mal-traiter fa riva- 
le pretenduë. Elle trouva le 
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itioyen de l’attirer dans fon ap- 
partement où elle l’accabla 
d’injures ; 6c après l’avoir me- 
nacée de la plus horrible mort, 
elle eut la cruauté de luy faire 
donner quatre-vingt coups de 
bafton fous les pieds. Le Sul- 
tan fut incontinent informé de 
cette barbare aétion , 6c il en 
fut fi outré de fureur, qu’il au- 
roit immolé fur le champ à 
la vengeance de Guleiftan la 
cruelle Zachi , fi le Sultan 
Muftapha , fon fils aifné , ne 
s’eftoit jetté à les genoux , pour 
le fupplierde pardonner à cet- 
te jaloule Sultane : Mais pour 
la punir , il déclara la belle eC 
clave Sultane, Rey ne* 6c pour 
appailer lès douleurs , il pafla la 
mefine nuit dans fa couche. Il 
trouva tant de douceurs dans 
la joüiflancé de cette nouvelle 
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Sultane , qu’il nepalfa point cfé 
jours durant quelques femai- 
jnes, fans Iuy redoubler fes car- 
relles j èc il avoit tant d’empref. 
fement de la voir , &; d’ellre 
avec elle , que ne pouvant fe 
priver de la chalîè , il fai foie 
mettre des relais de chevaux 
Arabes qui font extrêmement 
villes, pour retourner avec plus 
de diligence fe delalfer de la 
fatigue de cet exercice violent 
entre les bras de cette Favori- 
te. II avoit tant d’attachement 
êc de conlîderation pour elle, 
qu’il ne luy donna pas feule- 
ment les Officiers ordinaires 
aux Sultanes, mais encore cent 
cinquante mille efous de pen- 
sion pour fes menus plaifirs, 
outre fes appanages qui luy en 
rendoient encore davantage. 

. Cet excès de faveurs faillit à 

faire 
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faire mourir de dépit Ja Sulta- 
ne Zachi. Elle fe contraignit 
neantmoins du mieux qu’elle 
put pour cacher une partie de 
ion déplaifir , afin de diflimuler 
la refolution qu’elle avoit prifè 
de faire périr la Sultane Validé, 
ôc fa nouvelle rivale , ou du 
moins les obliger par des ou- 
trages continuels , & par mille 
infultes , de s’aller enfermer 
dans le Serrail de Scutary , ou 
dans celuy de Conftantinople. 
Mais la Sultane .Validé qui 
avoit long-temps gouverné tout 
1 Eltat , & avoit conierve par 
fès foins &; fon admirable con- 
duite la Couronne & la vie au 
Sultan Mahomet , s’impatien- 
ta enfin d’eftre toujours en but- 
te au caprice de cette jaloufè, 
qui luy eftoit obligée de fa for-'' 
tune. Ce qui redoubloit fon 
T om . III. G 
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chagrin , c’efloit de voir que 
l'Empereur Ton fils balançoità 
fe déclarer pour elle , 6c qu'il 
n’improuvoit pas avec alTez de 
vigueur le procédé injurieux de 
la Sultane Zachi, pour laquel- 
le il a toujours eu beaucoup de 
confideration. Elle luy avoir 
d^ja fait fcs plaintes , 6c deman- 
dé juftice des pcrfècutions de la 
Sultane Rëyne $ mais voyant 
que ce Prince 11 ’avoit pas la 
force de luy donner fads fa- 
ction y elle en fut tellement of- 
fenlee , qu’elle ne garda plus 
de mefures. Elle luy fit com- 
prendre en mots couverts , que 
Îî on la contraignoitde retour- 
ner dans le Serrail de Conftan- 
tinople, on nedevoit pas croi- 
re que les gardes de cette roya- 
le &c fuperbe prifon pufient ja- 
mais empefeher les reffenti- 
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mens d’éclater au milieu dè 
cette Ville capitale de l’Empi- 
re Ottoman, dont elle avoit fl 
fou vent rangé les habitans dans 
leur devoir par fa feule prefence, 
& où elle avoit calmé tant de 
/éditions par fon authorité. Ces 
menaces fembloient d’autant 
plus redoutablesau Grand Sei- 
gneur, qu’il nedoutoit pas que 
cette Princeffe nepuft en faire 
féntir les effets , ellant autant 
irritée qu’elle le paroifToit: 
ainfl il ne voulut pas luy per- 
mettre de fe retirer comme el- 
le y eftoit enfin refol uë. La 
Sultane Guleiftan avoit aufîi en 
mefme temps fupplié Sa Hau- 
tefle de cefler de la voir , & de 
confentir pareillement à fà re- 
traite , afin qu’elle puft par ce 
moyen éviter les piégés que la 
Sultane Zachi luy tendoit , ôc 

m 
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fe garder de Tes trahifons. Cela 
eftoit fuffifant pour émouvoir 
le courroux de ce Prince con- 
tre cette première Favorite, fi 
elle n’avoit pas efté allez habi- 
le pour defarmer fa colere: 
Mais elle connoiffoit parfaite- 
ment le foible de Sa Hautefic, 
elle feeut le prévenir avec tant 
d’ad refie , qu’elle le reduifit à 
luy demander pardon , 6c à 
employer les prières , les car- 
relles 6c les flateries pour l’ap- 
paifer elle-mefme. 

Cependant la Sultane Vali- 
dé , 6c la Sultane Guleiftan , 
defelperant de pouvoir jamais 
tirer raifon des offenfes qu’el- 
les recevoient à toute heure de 
la Sultane Zachi , vouloient re- 
tourner au vieux Serrail , pour 
y mener une vie tranquille 6c 
allurée * 6c elles s’opiniâtroient 
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dans cette refol utiôn , lors que 
Je Vizir Azem arriva fort à 
propos pour les en difîuader, 
àc les remettre en bonne intel- 
ligence avec le Grand Seigneur 
& la grande Sultane. Cet ha- 
bile Miniflre ménagea les inte- 
rdis de ces Illuftres perfonnes 
avec tant de dextérité & de 
prudence , que chacune en par- 
ticulier demeura contente delà 
médiation , & conièntit à l'ac- 
commodement qu*il leur pro- 
po là. Mais pendant qu'Acmet 
toprogli Pacha s'appliquoit à 
reftablir la paix & l’union dans 
la maifon Ottomane , la mort 
de là femme Johaime remplit 
la fienne de deüil &c d’afîliétion. 
Ce fut pour lors que ce grand 
homme eut befoin de toute là 
confiance, ôc de toute là fer- 
meté, pour le confolerde cet- 

G iij 
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te perte la plus lenlible qu’il euÆ 
jamais faite. La Sultane Validé 
&: le Sultan Mahomet parta- 
gèrent la douleur, &; témoignè- 
rent par l’excès de leur déplai- 
sir combien Johaime leur eftoit 
chère. La vertueufe Fatime en 
fut h touchée , qu’elle penla 
mourir de chagrin. Enfin tout, 
le monde regretta cette Prin- 
celle. Le Grand Vizir l’a voit 
aimée lî tendrement , que ja- 
mais il n’avoit voulu prendre 
d’autres femmes , quoy que les 
T urcs en ayent d’ordinaire plu- 
heurs. Mais comme ils n’ont pas 
accoutumé de demeurer long- 
temps dans le Célibat, ny dans 
le veuvage , Sa HautelTe pour 
l’eftablir encore plus dans fon 
alliance , &; pour recompenfèr 
lès fervices , longea dés-lors à 
luy donner l’aifnée des Prince!- 
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fês fçs filles , laquelle n’avoit pas 
encore douze ans , pour occu- 
per la place de Johaime. Il re- 
lblut de faire ce mariage en 
mefme temps que la Cirçonci- 
fion du Sultan Muftapha. La 
Sultane Zachi prefloic. cette 
ceremonie, par laquelle (on fils 
devoit eftre déclaré l’hcritier 

t . - * , * 

légitimé de l’Empire , dautant 
que les en fa ns des Empereurs 
Ottomans , qui font circoncis 
les premiers , font preferez aux 
autres , 6c reconnus pour les 
aidiez de la maifon Impériale 5 
£ç au contraire les autres font 
répétez inhabiles à fucçeder au 
Thrône. Cette grande Sultane 
qui aime la grandeur ÔC l’éclat, 
voulut que cette folemnité fuit 
la plus célébré 6c la plus pom- 
peufe qui euft janiais efté. Le 
Grand Seigneur pour luyplaip 

G iiij 
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re , & pour honorer les nopces 
delà Sultane Catizi fa fille , 6c 
du Vizir Azem , fit faire de ma- 
gnifiques préparatifs, 6c fit pour 
cet effet venir de toutes'lês Pro- 
vinces de ion Empire tous ceux 
qui pouvoient contribuer à la 
beauté de ce fpectacle , & à la 
magnificence de cette grande 
fefte. Il invita tous les Mi- 
niftres des Princes Chrétiens 
qui eftoient à la Porte, 6c dé- 
pefcha des Couriers à tous les 
Princes lès tributaires, 6c mell 
me à tous les B allas , Gou- 
verneurs , Beiglerbeys , 6c prin- 
cipaux Officiers de fon Empire, 
pour les convier à y alîifter. On 
travailla aux apprells de ces 
deux Ceremonies , depuis le 
commencement du mois de 
May , jufqu'au vingt-fixiéme 
que l*on commençâtes réjoüiil 
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fances. Le quatrième de Juin , 
quieft le jour où les Turcs cé- 
lèbrent la naifTance de Maho- 
met , on fit la ceremonie de Ja 
circoncifion du Sultan Mufta- 

{ >ha, de le Grand Seigneur vou- 
ut qu’elle fuft accompagnée de 
celle du Sultan Acmet fon fé- 
cond fils, qui promet beaucoup 
plus que fon aifné. 11 eft à pre- 
fènt âgé dedix-feptans : fà tail- 
le fera plus avantageufe que cel- 
le du Grand Seigneur , de fa mi- 
ne beaucoup plus relevée : fes 
cheveux font blonds , il a le vi- 
fàge rond , de- les traits en font 
parfaitement réguliers. Il a les 
yeux grands , noirs de vifs , le 
nez un peu aquilin , la bouche 
belle , de le teint extrêmement 
blanc de fort uny. 11 a les incli- 
nations fort belles, Tefprit doux, 
de l’humeur ferieufe, la crainte 

G v 
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6c le refpeéb où le Grand Sei- 
gneur l’a eflevé, le fait paroiftre 
plus timide, qu’il nei’eftdefon 
naturel : quand il fe trouve éloi- 
gné delà prefence de Sa Hau- 
tefle , il témoigne beaucoup 
plus de hardielfe. Le Sultan 
Acmet eft beaucoup plus jeu- 
ne, 6c à l’âge de onze ans il eft 
déjà lî bien formé , qu’on ne 
fçauroit douter qu’il ne foit un 
jour un des hommes du monde 
le mieux fait 6c le plus beau. Il 
a tous les traits du Prince 
Muftapha fon aifné , mais ils 
font plus mafles. On voit dans 
fes yeux une vivacité furpre- 
nante , 6c on remarque dans 
toutes fes a&ions une grandeur 
d’âme, 6c une fierté qui fait e£ 
perer de grandes chofès. Son 
naturel , quoy que prompt 6c 
impétueux , nfeil point enclin 
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au .vice. Il eft humain, Jeanne 
fort à faire du bien à ceinç qijj 
font auprès dç luy. |1 eft cu- 
rieux d’apprendre j 6e quand il 
a la liberté de parler à quel- 
que Officier , il fait niille 
questions spirituelles touchant 
la guerre. Il aime particulière- 
ment le Sultan Soliman fon 
oncle , 6c cette fimpatie vient 
fans doute de la grande con- 
formité de leur tempérament* 
Ges deux Princes font fils de la 
grande Sultane Zachi. Leur 
firconcifion la fit triompher 
de toutes les autres Sultanes 
qui envioient fon bon-heur. 
Jamais elle n’a voit eu tant de 
gloire, ny tant de joye, 6c ja- 
mais çeremonie ne s’efloit fai- 
te avec tant de pompe. Le 
Bafla Acmet grand Treforief 
de ,S& jfauteffè- , en avoir eqda 
’ ' G vj 
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conduite ,*& s’eftoit acquitté 
de cet employ avec autant 
d’honneur que de diligence. Il 
n’avoit rien oublié ny rien épar- 
gné pour faire éclater dans 
cette occafion la grandeur & 
la magnificence de l’Empereur 
fon Maiftre, dontilreceut des 
loüanges qu’il avoit méritées 
par fes foins. Il fiirprit tout le 
monde par la nouveauté des 
machines , & des feùx d’artifi- 
ce qu’il y fit voir. L’ordre qu’il 
avoit eflably pour la commo- 
dité des afliftans , efloit fi bien 
exécuté , qu’il n’y eut point 
de confufion pendant tout le 
temps de la ceremonie. Le lieu 
qu’ilavoit choifipour cela^eftoit 
fort commode 3 ce fut dans une 
tres-belle plaine , qui eft de- 
vant le Serrail d’Andrinople, 
autour de laquelle il avoit fait 
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drefîèr quantité de fuperbes 
pavillons pour loger Sa Hau- 
teffe, tous les Grands , 6c tous 
les Officiers de la Porte 3 6c de 
grandes 6c belles tentes pour 
recevoir les Députez des Prin- 
ces , des Eftats 6c du peuple, qui 
dévoient apporter dés prefents 
au Sultan Muftapha. Le détail 
de toutes les richeffes qu’on y 
étala feroit trop long a faire. 
Abdixadir Baffa de Babylone, 
homme qui a toujours efté 
fplendide 6c magnifique en tou- 
tes .fortes d’occafions , voulut 
fe diftinguer en celle-cy par. 
un prefènt digne d’un grand 
Prince. Il envoya quarante en- 
claves Circadiennes admira- 
blement belles , veftuës de 
brocard 6c de riches étoffes 
en broderie d’or ôc de perles -, 
douze chevaux Ethiopiens de 
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grand prix j vingt- quatre grads 
vafès d’argent j deux cafiolet- 
tes d’or, £ç un fabre de Perfè, 
dont le fourreau efto.it femé de 
pierreries d’une valeur peu con^r 
mune. Les autres Baflas 6c 
Gouverneurs firent des pre/èns 
a proportion de leur pouvoir, 
& tous les Princes tributaires 
en envoyèrent aufii par des Dé- 
putez, qui furent regalezavec 
tous les Officiers de l’Empire 
aux dépens du Grand Sei- 
gneur. 

Les feftes qui fe firent apres 
cette grande ceremonie, durè- 
rent encore vingt jours, après 
lefquels on commença celle 
des nopces par des feftins , 6c 
par d’autres divertifiemens , qui 
continuèrent jufqu’au quatriè- 
me dej uiilet. Gomme le G rand 
Seigneur avoir fait circoncire 
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en mefme temps deux de lès 
fils, il voulut pareillement ma- 
rier en mefme jour fes deux fil- 
les aux deux hommes de fon 
Empire qu’il aimoit le mieux, 
& qu’il eftim oit le plus. 11 don- 
na donc la Sultane Catizi au 
Grand Vizir , 6e fa cadette , qui 
n’avoit pas encore dix ans , à 
Muftapha Culoghi. CeFavory 
efl fils d’un Janiflaire Ruffien 
de nation , c’eft pourquoy on 
l’appelle Culogli , c’eft à dire 
fils de la milice. Le Sultan eftant 
fort jeune , le vit joüer un jour 
avec d’autres petits garçons 5 
l’ayant trouvé à fon gré , 6e 
voulant l’avoir dans fon Serrail, 
il le fit Page de fa chambre. Ce 
fut alors que par fon efprit , 6 c 
par fès maniérés agréables , il 
fceut gagner les bonnes grâces 
de Sa HauteiTe , 6c devint bien- 
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toit Ion leçon d Moulïaïp ou 
Favory. L’Empereur ne pou- 
voir le palier de luy , le voyoit 
à toute heure , & l’accabloit 
tous les jours de bien-faits. 
Cela dura jufqu’à ce que 
Muffcapha fut parvenu dans 
un âge ou il ne pouvoit plus 
avec bien-lèance dire Icho- 
glan 5 le Sultan fut donc con- 
traint de le faire lortir du Ser- 
rail. Il le mena auparavant dans 
fon threfor , où il luy permit de 
prendre tout ce qu’il voudroit. 
Mais ce Favory qui n’avoit ja- 
mais abufé de l’amitié de lôn 
Maillre, ne voulut pas le pré- 
valoir de fa libéralité , &c fe con- 
tenta de fupplier Sa HautelFe 
de luy conferver toujours quel r 
que part dans lès bonnes grâ- 
ces. Le Sultan charmé d’un 
procédé fi definterelfé ôc fi ra- 
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re, l’embrafTa , de luy donna 
mille afïuran ces d’une amitié 
& d’une affection eternelle : Et 
pour luy en 4onner des témoi- 
gnages afïurez , il voulut faire 
pour luy une chofe extraordi- 
naire , en le nommant Baffa 
de Coubbé Vizir ou Miniftre 
d’Eftat en un mcfme jour , di- 
gnité ou l’on ne parvient ja- 
mais que par degrez,& qu’aprés 
avoir exercé d’autres Charges. 
Il luy afîigna une penfion de 
deux bourfes chacune de cinq 
cens efeus pour fon entretien : 
Outre cela il luy faifoit fouvent 
de riches prefens, fans le fècours 
defquels Muftapha n’auroic 
pas pu fournir à la dépenfe pro- 
digieufe qu’il faifoit. Comme il 
eftoit extrêmement magnifique 
de genereux , de qu’il aimoit ju£ 
qu’à l’excès la grandeur de le 
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fa.fte ou il efloit accoutumé dés 
ion enfance , fon revenu de tous 
les dons du Grand Seigneur, 
ne luy fuffifoient pas encore, 
n’ayant point amalfé de thre- 
fors comme font d’ordinaire les 
Favorisées Princes, de princi- 
palement ceux des Empereurs 
O ttomans. Au contraire ayant 
toujours méprifé les ricbçlTes, il 
çiloit contraint de s’endebter 
pour fou tenir fa magnificence^ 
& pour entretenir fon équi-, 
page qui égaloit prcfque ce- 
luy du Vizir Azem. Il aimoiç 
mieux emprunter des Mar- 
chands , que d’importuner le 
Sultan , dont il pouvait tirer des 
iommes immenfes. Sa difere- 
tion de fes maniérés genereufès 
foutenuës de fa bonne mine, 
luy confèrvoient la faveur dq 
fbnMajftre,& luy acqueroienç 
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beaucoup d’amis. En effet fans 
avoir jamais eu d’employ , ny 
aucun maniment , il n’y avoit 
perfonne dans la Cour Otto- 
mane qui fuft en plus gran- 
de confideration que luy à l’â- 
ge de trente ans. A la veri*. 
té on peut dire qu’il y a peu 
d’hommes dans le monde qui 
ayent autant de grandes qua-: 
litez que luy. Il a la taille tu 
che , le vifage plein 6c bien 
.formé, l’oeil vif, la barbe fore v 
nofre 6c épaihe, ce quieflune 
grande beauté chez les Turcs, 
qui font curieux d’avoir de 
grandes mouftaches. 11 efl ci- 
vil , obligeant 6c fort recon- 
noiflant. Jamais Turc n’a eu 
l’efprit plus porté à la galante- 
rie , 6c plus d’inclination pour 
le beau /exerce qui eft fort ex- 
traordinaire à un homme nour- 
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ry dans les débauches du Se/r- 
raih Dés le premier jour qu’il 
en forcit il acheta vingt- quatre 
filles efclaves , dont fèpt ac- 
couchèrent dans une fèmaine 
au bout de neuf mois 3 & 

neuf ou dix autres demeurè- 
rent grofïes. 

Les ceremonies de ces deux 
mariages eftant achevées , les 
deux jeunes Sultanes fortirent 
le mefine jour du Serrail avec 
des habits couverts de pierre-” 
xier, 6c furent conduites avec 
une pompe 6c une magnificen- 
ce digne de leur naifTance aux 
Palais de leurs Efpoux. La 
PrincefiTe Catizi comme eflant 
l’aifnée eftoit accompagnée 
du Muphty , de tous les Vi- 
zirs , 6c des principaux Mi- 
nières de l’Empire. Elle eftoit 
fuivie de grand nombre d’Efi. 
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clives , d’Ôdalifques , & de r 
quarante Eunuques noirs. Et 
la Sultane Maïama fa cadette 
avoit aufli vne fuite d’Eunu- 
ques Mores qu’on deftinoit 
pour fa garde pendant trois 
années , qui elîoit le ternie 
dans lequel le mariage devoit 
feulement le confommer. Tous 
les Vizirs & tous les Baffes fi- 
rent de riches prefens à ces 
PrincefTes. Ceux que le Vizir 
A zem avoit envoyez àla Sulta- 
ne Catizi^eftoient d’un prixin- 
eftimable : Mais entr’autres 
chofès le Nichan , c’eft à dire 
l’anneau que l’on donne ordi- 
nairement dans les fiançailles , 
comme vn gage de la foy , 
efloit vn diamant d’vne valeur 
excefiive. 

Cette Princefle luy avoit 
envoyé , félon la couftume, 
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deux mouchoirs en broderie 
d’or &c de perles, chacun dans 
vne toilette de mefme. Les 
meubles qu’elle avoit auffi fait 
porter dans l’appartement 
qu’il Iuy avoit deftiné dans 
fon Serrail , eftoient infiniment 
précieux. La jeune Sultane 
Maïama en envoya au Palais 
de Muftapha fon Efpoux , qui 
n* eftoient pas moins confidera- 
bles : Mais ce qu’il y avoit de 
-plus riche St de plus digne de 
remarque entre une grande 
quantité de toutes fortes de 
meubles , eftoient quarante 
couffins en broderie de belles 
perles , eftimez plus de huit 
cens mille écus. Les prefèns 
que Muftapha luy avoit faits 
confiftoient en une paire de 
brafielets de diamans de qua- 
tre-vingtmille écus , deux au- 
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très paires de perles de de rubis 
de quarante mille ■, deux pen- 
dants d’oreilles d’hemeraudes 
admirables de dix mille écus , 
une ceinture -en pierreries de 
cent vingt mille écus, un talpo- 
che ou bonnet de cinquante 
mille j un miroir , des fandaie$ 
d’Alocs , des chaulions en 
broderie de perles , lix grands 
peignes de dents de poiflons 
rares, fix pelices dé riches fou- 
rures couvertes de drap d’or , 
douze veftes de brocard d’or de 
autant d’argent j de cent aulnes 
de brocard aufli d’or de d’ar- 
gent pourtapilïer l’endroit fur 
lequel la jeune Sultane devoit 
palier pour venir recevoir ces 
prelèns , qui luy furent portez 
par un grand nombre d’Efcla- 
ves fuperbement habillez. 

Toutes ces ceremonies furent 
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cclebrées au contentement 
general des Grands 6c du Peu- 
pie avec d’autant plus de joye 
6c de fatisfa&ion pour l’Empe- 
reur Mahomet , 6c pour (on 
premier Miniftre , qu’ils avoient 
appris un peu auparavant , 
que la contagion defolant 
TArmée du Sophy , l’avoit 
contraint de congédier fes 
troupes , & d’abandonner le 
defTein qu’il avoit de faire la 
guerre à Sa,HautefiTe. 

La retraite de cet Ennemy 
formidable , dont la marche 
avoit donné l’épouvante à tou- 
tes les Provinces d’Orient , 6c 
qui avoit obligé le Vizir Azem 
de prier le Cam des Tartares 
de difpofer les Polonois à re- 
cevoir la paix, laifïoit enfin ce 
grand Miniftre en eftat de 
prendre de nouvelles mefures 
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pôur la conclure fous des con- 
ditions plus avantageufès au 
Sultan , ou pour travailler aux 
affaires de la Guerre. Il manda 
donc aux Cnez de renvoyer le 
Sultan Naradin dans Luicraine, 
pour empefcher les Chreftiens 
de rien entreprendre furlaVa- 
laçhie i tandis que le B alfa de 
èiliftne s’avanceroit avec les 
troupes qu’il avoit laiffées en 
garnifon le long du Danube, 
plûtoftpour obferver les mou- 
vemensdesPolonois, que pour 
former aucune entreprise coru 
tr’eux. Mais ce Bàffa c fiant ar- 
rivé fur les frontières de cette 
Province , apprit que le Roy 
de Pologne demeuroit ferme 
.dans la refolution qu’il avoit 
prifè de pourfuivre fes Victoi- 
res jufqu’à ce que la Paix fufl 
entièrement conclue : Qifà céc 
Tonu II J. H 
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effet il faifoit fortifier la Viîfe 
de Raskou , afin d’ofter tonte 
k communication que lesTat- 
tares pouvoient avoir avec Cà* 
miiiieK , qui eftoit déjà bloqué 
de touscoftez. Il donna prom- 
ptement avis de tout cela au 
Vizir Azem, Le Sultan Nara* 
din , fuivant l’ordre de la Porte, 
a voit fait une extreme diligence 
pour s’approcher des quartiers 
de i’armeePolonoife^ àdeflein 
d’en enlever quelqu’un i Mais 
fes troupes furent repouffées fi 
vigoureufèment , & avec tant 
de perte , qu’elles furent con- 
traintes de fè retirer derrière 
des bois , au delà du Nieftet, 
& n’oferent plus repailèr pout 
faire de nouvelles tentatives. 
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luy-mefme fes troupes contre 
et Conquérant , 8t d’y faire 
auflî marcher celles qu’il avoit 
envoyées en Perfe. Mais le 
Grand Vizir s’oppofa à ce def- 
lein*, ne jugeant pas à propos 
de les rappeller , de peur que 
leur retraite n* obligeait le So, 
phy à faire quelque nouvelle 
entreprife , eftimant qu’il va- 
loit beaucoup mieux tenir en 
bride cet ennemy , que de con- 
tinuer la guerre contre les Po- 
lonois. Tellement que là Hau- 
telfe confentit que ce Miniltre 
envoyait de nouvelles .propolï- 
tions de Paix , & plus avanta- 
geufes que les premières , au 
R.oy de Pologne. Mais comme 
elles n’eltoient pas encore telles 
que ce Prince les fouhâfftdirj il 
fe prépara à tous les evenemens 
de la guerre , de donna les or- 
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dres necefiaires pour efbre en 
eftat de fe défendre contre les 
Turcs ôc les Tartares , Ôc mef- 
me de les attaquer fi l’occafion 
s’en prefèn toit. Tous les jours 
il détachoit des partis pour fai- 
re des courtes jufques dans le 
coeur de la V alachie , d’où ils ne 
retournoient jamais qu’avec un 
butinconfiderable, ôc quantité 
de prifonniers qui luy décou- 
vraient les defieins de fes en- 
nemis. 

Cependant le Cam ayant 
efté informé de la refol ution 
de ce Prince , en avoit donné 
avis à la Porte, &c attendoit le 
retour de fon Courier pour fai- 
re entrer (es Commifiàires en 
conférence avec les Polonois. 
Aufli-tofi: qu’il fut arrivé , il dé- 
puta Gufeim Murza Beig Mou r 
rasKi, qui avoit commandé.les 

H iij 
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Tartares de KrimsKi , dans la 
ville de Baar, pour déclarer au 
Roy de Pologne qu’il avoir re- 
ceu du Grand Vizir un plein 
pouvoir de conclure la Paix. 
Mais le Grand Sobieski fe dé- 
fiant de la finceritédecetavis, 
& craignant que le Cam n’euft 
encore deflèin de l’amufer par 
une faufïe efperance , comme 
il avoit déjà fait plufieurs fois, 
afin de retarder fes çonqueftes, 
ne jugea pas à propos de faire 
partir fes Plénipotentiaires, 
qu’il ne fuit inflruit plus parti- 
culièrement de la vérité. 11 ex- 
pédia donc l’Envoyé du Cnez , 
&: le fit accompagner du Sieur 
G reben un de fes Lieutenans 
Colonels , pour écouter les pro- 
pofitions , &; pour apprendre 
les intentions de la Porte/ 11 
luy commanda fur tout de re- 
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marquer s’il eftok fait mention 
[ de la reftitudon ou démolition 
de Gaminie* > Capitale de ia 
Podolie, (ans laquelle il ne vou- 
loit point d*açcommademenr. 

Le Grand Vizir avait en- 
voyé des ordres fi précis aux 
Commiflaires de Sa HautefFe, 
& un pouvoir fi entier au Cam 
des Tar tares , qu’il ne doutok 
plus de laOQftdufion du Traité, 
Mais il voulait qu’il fe fift en des 
termes les plus honorables dî 
les plus avantageux au Sultan 
qu’il ferait pomble : Sc comme 
il fçavoit que le Roy de Polo- 
gne avoir une armée en Cam.^ 
pagne pour défendre les ince- 
fefts ;v il qrut qu’il eftoit de la 
. gloire de l’Empereur fon Mai-, 
fte , de faire aufli marcher fes 
troupes pour foûcenir fes pre- 
tendonâ^Ainû. il envoya ordra 
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au Bafîà Ibrahim , qu’il a voit 
fait General de l’armée Otto- > 
mane, de s’avancer jufques dalis 
’Lukraine , où lèCtim < des Tar- 
tares le devoit joindre avec, tou- 
tes les Hordes/ i i ' • 

Le Roy dcPologne ayant 
efté averty que ces Infidelies 
marchoient à grandes journées 
vers CaminicK , envoya promi 
ptement des Univerfaux dans 
tous les Palatinats , pour faire 
monter la Noble/ïe ; à cheval ^ 
pour la faire avancer eiv dil 
ligpnce vers r < la frontière; ^ Tl 
manda au General Czierko de 
luy amener promptement les 
Cofaques de Zaporovie , qüi 
luy fèroient d’un grand iecours 
pour renforcer fon armée. 

Ce General avoit toujours 
monftré beaucoup dezelepour 
le fervice de la Republique. Il 
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avoic refufé les grands avanta- 
gesque DorozensKo, les Cola- 
ques rebelles, les Tartares 6c les 
Turcs luy avoient offerts pour 
corrompre fa fidelité. Mais il 
voulut la fignaler dans cette 
occafion , 6c faire voir au grand 
SobiesKi qu’il efloit digne de 
l’eftime 6c de la bonne opinioç 
qu’il avoit conceuë de luy. Il 
fortit promptement des Ifles du 
Boriflhene avec le plus grand 
nombre de troupes qu’il put 
amafîèr j 6c ne iè contentant 
pas de prefler fa marche pour 
joindre l’armée de Pologne, il 
refolut de faire quelque adlion 
digne de fon courage 6c de fa 
valeur dans fa route. Ayant 
donc appris que la garnifon de 
Mohilovv, qui eft une Ville fort 
confiderable fur le Nieller , à 
treize lieues feulement de Ga- 
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minieK , eftoit trop foible pour 
foutenir le fiege dont elle eftoit 
menacée , il y jetta du fècours, 
Sc détacha des coureurs pour 
découvrir quelque party des 
ennemis. On hiy rapporta qu’il 
y a voit un gros de Tartares à 
trois lieuës delà entre La dizin 
Sc Zaskou , fur la mefme riviè- 
re du Niefter. Il s’informa de 
ceux qui luy faifoient ce rap- 
port , s’ils avoient efté décou- 
verts par les ennemis * & com- 
me ils l’eurent aftiiré du con- 
traire , il jugea qu’il pourroic 
les lurprendre en le ménageant 
prudemment en cette occafion. 
Il s’avança donc dans un bois 
avec tous fes gens, où il fe mit 
en embufeade pour attendre 
les Tartares. Ces Barbares vin- 
rent camper à une lieuë de là , ôc 
ne fongerent qu’à faire paiftre 
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leurs chevaux daqs une belle 
prairie, fans pofter ny corps de 
garde , ny mefme de fentinelles, 
ne s'imaginant pas qu’il y cuir 
des. ennepnis fi prés d’eux. Lo 
brave Gzierko envoya la nuit 
prendre langue , &. lùr le récit 
qu'on luy fit de la négligence 
ôc delà tranquillité des Tarpa- 
res , il fit deux détaehemens 
chacun de deux cens Cavaliers* 
qui enlevèrent fans bruit les 
chevaux que ces Barbares a- 
voient laiflez à l’herbe au nom- 
bre de quatre à cinq mille :i Et 
erifuitc il fit donner la Camifa- 
de à ces ennemis , qui eflanc 
encore tous affoupis , furent 
paffez au fil de l’efpee , à la re- 
ferve de tres.peu qui fe fauve- 
rent, cinq ou fixeens qui 
demeurèrent prifonniers , entre 
cfq uelsily avoit plus de foixan- 
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teMurzas, qui font les princi- 
paux Officiers des Tartares. 
Les Victorieux n’effcant pas a £ 
fez puiffians pour les garder , les 
tuerent prelque tous , & ceux 
qu’ils épargnèrent , furent en- 
voyez au Roy de Pologne fous 
la conduite de cinquante Co- 
liques, 8c d’un député du Ge- 
neral CzierJko. Le grand So- 
biesxi apprit cette aétion avec 
d’autant plus de joye , que prejfl 
que toute la Volhinie , 8c plus 
de douze cens efclaves que les 
Barbares emmenoient dans la 
Krimée en avoient efté déli- 
vrez. Il donna mille loüanges 
aux Colaques, 8c particulière- 
ment à leur brave Générait,'. à 
qui il envoya de riches prelèms. 
La nouvelle de cette perte cau- 
là un déplailir fi fenfible au 
Cam des Tartares , qu’il quitta 
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d’abord le deflèin de travailler 
à la Paix. , pour longer, aux 
moyens de le venger des Co- 
laques ; mais n’en voyant point 
de faciles ny d’aiPurez , 6c crai- 
gnant que la vengeance ne luy 
coûtait trop cher , il eltoufFa 
fb.n. refientiment v 6c fit partir 
le Colonel Gûebea avec un Ex- 
près , pour confirmer au Roy 
de Pologne le pouvoir qu’il a- 
voit de la Porte de traiter avec 
luy, 6c pour l’obliger d’envoyer 
inceiîamment Tes CommilTaL. 
res, qu’il attendoit avec beau-: 
coup d’impatience , afin de con- 
clure une Paix fi long temps 
defiree : |8c pou r une pl us gran-* 
de feureté de part 6c d’autre , il! 
demandoit une lufpenfion d’ar- 
mes de trois femaines. - ■ ; : ■ ■ ; . ■ 

. L e R o y n e do u t a n t p lus alors 
que les choies , ne fullcnt dans 
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l’eftat que le Cam luy avoit 
marqué , luy députa le Sieur 
DziesKi pour le remercier dé 
fès foins , &; luy donner avis que 
fcs Miniftres fe rendroient aufli- 
toft dans fon Camp. En me£- 
me temps il aflembla fonCon- 
fèil pour faire le choix des 
Commiflàires qu’il faloit en- 
voyer j ôc après une meure & 
prudente deliberation , il nom- 
ma les Sieurs JaKosKÎ Caftelan 
de Kiomé ? BidnisKi General 
Major de la Couronne , Zbros- 
ko grand Marefchal des E°gi s , 
& le General Korizid , tous 
gens capables de s'acquitter di- 
gnement de eetemploy. llleur 
commanda expreflement~de ne 
rien fou ffrir dans le traaté^ny 
pendant la négociation , qui ne 
foft honorable èc avantageux à 
la République à lu -NartettÇ 
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eftanc refolu de ne faire la paix 
avec fes ennemis qu'à des con- 
ditions glorieufes àla Pologne. 

Ces Plénipotentiaires ne fu, 
rentpas plutoft arrivez auprès 
du Cam , qu’ils dépefcherent 
un Courier à leur Roy , pour 
luy donner avis delà favorable 
réception que cet Empereur 
des Tartares leur avoit faite , 
6c des aflurances qu’il leur avoit 
données , de s’employer le plus 
utilement qu'il luy feroit poffi- 
ble pour la conclusion de ce 
traité, dont ils avoient d’abord 
commencé les préliminaires. 

Neantmoins les hoftilitcz. 
que les Turcs de l’armée d’I- 
brahim BaÆà , ôc les Tartares 
commandez par le Sultan Na- 
radin continuoient , donnèrent 
de nouveaux loupions de la 

Encerité 6c des intentions du 

% % . , 
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Cam. Et quoy qu’il euft écrit 
qu’il defavotioit les Officiers 8c N 
Cavaliers Tartares qui avoient 
fait des courfes, nonobftant la 
fufpenfion d’armes, on fut bien- 
toit informé de fa mauvaife foy 
par des Couriers que les Mi- 
nières Polonois envoyèrent au 
Roy , pour luy apprendre le 
fuccés de leur négociation. Ils 
luy mandèrent que les ennemis 
pretendoient que toute la Lu- 
Kraine leur fuft cedée, qu’on ne 
parlai! point de la reftitution 
de CaminieK , ny de la Podo- 
lie , 8c que la médiation du Cam 
cftoit vifiblement fufpede : que 
dans toutes les conférence» 
qu’ils avoient eues avec ce Prin- 
ce, il avoit toujours efté dans 
les interefts du Grand Seigneur, 
dont les proportions elloient 
non-feulement contre le bien. 
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de la Republique de Pologne, 
mais qu’elles eftoient encores 
honteufes à fa Majefté , & en- 
tièrement contraires a fa gloi- 
re. Ce grandi h o m ni e fi t part 
de ces nouvelles aux Sénateurs 
qui efloient auprès de luy , & à 
tous les principaux Officiers de 
/bn armée. , qu’il appella au 
Confeil. Tous convinrent qu’il 
faloit fe préparer à fouftenir la 
guerre ^ & à ne point faire d’ac- 
commodement , à moins que les 
ennemis ne voulurent le reiaf- 
cher de leurs prétentions. Mais 
les Barbares n’avoient point 
d’autre defîcin que d’amufer les 
Pqlonois., tandis qu’ils prépa- 
raient toutes leurs; forces pour 
les réduire, -a la neceffité d’ ac- 
cepter les conditions onereuies 
qu’ils leur, vouloient preferire. 
Le pouvoir quel l^r.Cam des 
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Tartares avoit receu de la Por- 
te , ne luy avoit efté donné qu’à 
condition qu*il informeroit la 
Hautefle des prétentions du 
Roy de Pologne, avant que de 
rien conclure , 6c qu'il n’agi- 
roit que fuivant les inftru&ions 
que le Vizir Azem luy envoyel 
roit : mais ce Prince infidellene 
fe contenta pas d’executer cet 
ordre. Apres avoir retenu queL 
que temps les Miniftres Polo* 
nois fans rien refoudre , il leur 
ofta non-feulement la liberté 
de donner aucun avtè au Rév 
leur Maiftre , mais rnefme par 
une infigne perfidie , Ôc contre 
la parole qif il avoit donnée , & 
contre le droit des Gens, il les 
mit entre les mains du Bafla 
Ibrahim comme des priion- 
niers. Ce General ennemy de 
la trahifbn , bien loin de. faire 
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aucune violence à ces Corru 
miliaires , les traita avec beau- 
coup de douceur & d’honnefte- 
>juiqu’au retour du Courier 
qu il avoit dépefché vers le 
grand Vizir. Auffi-toft qu’il eut 
appris les intentions de ce Mi- 
niftre ^ il les renvoya , apres leur 
avoir déclaré que le Grand Sei- 


:ec gneur ne pouvoir accorder aux 
e j Polonois ce qu’ils demandoienr, 

lo, & que riayant plus d’autres 

h ennemis en tefte , il eftoit dans 
.d re/olution de les forcer à re- 
0 y cevoir fes loix, ôc de ruiner leurs 

A Pays , pour fe venger des per- 
;rf tes qu’ils luy avoient caulées. 
£ \ Neantmoins que s’ils vouloient 
[cj } obliger Sa Hautefïe à leur ac- 
fi corder la paix, il feloit luy aban- 

c , donner la Podolie , ceder Lu- 
je Jkraine à Dorofensko , qui la 
ft riendroit en fief de l’Empire 


! 
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Ottoman, payer à la Porte lé 
tribut dont le Roy Michel eftoit 
convenu , ôc dédommager Sa 
Hautelle des frais qu’elle avoit 
faits pour la guerre. 

Comme ces demandes avoient 
éfté rejettées plufieurs fois , il 
eftoit aife de juger que les T urcs 
ne les reïteroient que pour ga- 
gner du temps. Ainfi le Roy 
de Pologne ne fongeaplus qu’à 
fe défendre , &c à prévenir leurs 
entreprifes. Il fit obferver foii 
gneulement leurs démarches , 
& connut qu’ils avoient quel- 
que deflein fur la ville de Leo- 
pol • ce qui l’obligea de s’en ap- 
procher $ & de tracer aux envi - 
rons un Camp qu’il fortifia. Son 
armée eftoit tellement affoiblie 
à caufe du. grand nombre dé 
foldats qu’il en avoit tirez pour 
remplir les garnifons des Pla- 
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ces, qu’a peine y reftoit-il cinq 
mille hommes. Il n’oublia donc 
rien pour eftre en eftat de foû- 
tenir dans fès retranchemens 
les efforts des Tu rcs ôc des Tar- 
tares , jufques à ce que la jon- 
ction des troupes de Lithuanie, 
& de celles qu’il failbit venir 
de toutes les Provinces de fon 
Royaume, luy permiftdefortir 
en campagne, ôc d’attaquer les 
ennemis. 

Le Baflà Ibrahim avoir or- 
dre du Vizir Azem , de faire in- 
veftir cette importante Place, 
te de s’en rendre maiftre à quel- 
que prix que cefuft Mais ayant 
appris que le Roy eftoit campé 
avec toute fon armée ,aux r en vi- 
rons , il fe contenta d’y faire 
avancer le Sultan N aradin, 6 c 
fît plufieurs détachemens pour 
attaquer en melme temps plu- 
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fieurs autres Places. Ses trou- 
pes furent battues par tout, 8c 
ne purent s’emparer que de 
quelques Villes peu confidera- 
bles. Ce qui fit refoudre ce Ge- 
neral Ottoman d’aller luy-mef. 
me avec le gros de fon armée, 
8c une partie de celle des Tar- 
tares ^ afiieger la fortereffe de 
S barras , oùl un Capitaine Fran- 
çois nommé des Auteüils , avec 
loixante foldats , fe jetta prom- 
ptement par f ordre du Prince 
Demetrius, à qui elle apparte- 
nait. Il y trouva quarante Hei- 
ducques refolas de fè défendre 
julqu a l’extremité. Il les forti- 
fia encore dans cette refolu- 
tion , ayant remarqué que la 
place eftoit capable dé foufte- 
nir plusieurs attaques : 8c fans 
s’effrayer de la prodigieufe 
quantité des Turcs 8c des Tar- 
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tares qui l’invedifibient , il lè 
promettoit de la garder long- 
temps , ou du moins de ne la 
rendre qu’a bonne côm por- 
tion, Ôc après avoir acquis beau-* 
coup de gloire. Mais le grand 
nombre des afUegeans qui n a- 
voit pu étonner cette foible 
garniion ^ intimida tellement 
cinq ou iix mil payfans qui s’y 
eftoient retirez avec tout ce 
qu’ils avoient de meilleur , que 
pour fâuver leurs biens ils prêt 
fërent le Capitaine de capitu- 
ler,, de peur d’irriter les enne- 
mis par iâ refiftance : 6c le trou- 
vant d’un fëntiment contraire, 
ils fe iaifîrent de faperfonne 6c 
de ks i'oidats , leur lièrent les 
pieds 6c lesmains, 6c lesÿctte- 
rent pardeflus les murailles. En 
mefrnè temps ils ouvrirent 1-es 
portes à Ibrahim Baflà , 6c au 
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Cam des Tartares. Mais les 
traîtres,dont la plufpart eftoien t 
fortis de CaminieK , lors qu’elle 
s’eftoit rendue aux Turcs par 
capitulation , furent bien liir- : 
pris delà maniéré dont leur in- 
fidélité fut recompenfée. Le 
BafTa Ibrahim, dont l’ame eftoit 
extrêmement genereufe, ôc qui 
a voit une averfion natureHe 
pour toutes fortes de perfidies, - 
leur ayant reproché leur crime, 
6c témoigné qu’il ne pou voit 
jamais fe fier à eux', luy qui 
eftoit leur ennemy , puis qu’ils 
a voient manqué de foy à leur 
Prince 6c à leur patrie, fit cou- 
per la tefte à tous les vieillards 
de l’un 6c de l’autre fexe , 6c 
deftina à l’efclavage tout le 
refte, qu’il fit conduire à Con, 
ftantinople. Ce General ne fe 
contenta pas d’avoir puny ces 

perfides. 
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perfides , il eut encore la gene- 
rofité de faire enlever les foî- 
dats qui n’eftoient point morts 
de leur cheute , entre lefquels fê 
trouva le Capitaine des Au- 
teüils, qu’il fit penfer avec beau- 
coup de loin. Le Roy de Polo- 
gne en ayant efté averty , en- 
voya un Gentilhomme à ce Bat 
i à , pour le prier de vouloir 
échanger ce brave Officier, 
pour tel autre qu’il luy plairoic 
des prifonniers Turcs ou Tar- 
tares 5 ce qu* Ibrahim accorda 
facilement , & le renvoya fur 
le champ. Il retourna enfùite 
dans fon Camp au deflous de 
Caminiex , pour couvrir cette 
Ville , en attendant de nou- 
veaux ordres du Vizir Azem , à 
qui il avoit mandé la réponfê 
des Polonois. Il luy avoit auffi 
reprefenté que la faifon eflant 
' Tom. III . I 
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fort avancée , fès troupes ne 
pou voient pas fubfifter encore 
long-temps en Pologne, ôc qu’il 
ne pouvoir pas entreprendre le 
iîege de Leopol fans expofer 
ion armée à périr j parce que 
celle des Polonois eltoit cam- 
pée autour de les murailles. Le 
Sultan Naradin , pour harceler 
•cette Place , s’en eftoit appro- 
ché de deux lieues , ôc s’eltant 
arrefté à Milaskam avec le gros 
de fon armée, illit un détache- 
ment de dix mille hommes qui 
s’avancèrent jufques fous Lilia- 
miK , à une lieuë de Leopol , à 
•deflèin d’en commencer le Blo- 
-eus. Le Roy n’en fut pas plu- 
toft averty qu’il les alla atta- 
quer avec vingt compagnies 
ièulement de fa Cavalerie &; de 
fes Dragons. Il les chargea fi 
^igoureufement , qu’aprés un 
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combat qui dura jufqu’à la nuit, 
il les mit en déroute , & les 
pourfuivit jufqu’à une demie 
lieuë de leur Camp avec 
une perte conliderable de ces 
fuyards. Ce Héros n’eftant pas 
làtisfait de cette Vi&oire , com- 
manda au Colonel Millinski de 
Rapprocher du Camp du Sul- 
tan Naradin, qu’il avoit refolu 
d’attaquer : Mais le Prince Tar- 
tare n’ayant pas ofé l’attendre, 
s’eftoit déjà retiré en diligence 
avec toute fon armée, qui eftoit 
de plus de vingt mille combat- 
tans. On auroit peine à croire 
comment dix mille hommes 
peuvent avoir efté battus par 
un nombre fi inferieur ^ & on 
1er oit encore bien plus fiirpris 
d’entendre qu’une grofle armée 
de Tartares aguerris &; vaillans 
n’ait pas eu l’^fiürance de foâ- 

1 ïj 
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tenir le combat d’une poignée 
de foldats déjà fatiguez , fi on 
n’eftoit bien informé que ces 
ennemis ne refiftoient gueres 
aux troupes que ce Vainqueur 
commandoit enperfonne. 

La déroute de ce détache- 
ment, ôcla fuite des Tartares, 
fembloit promettre quelque . 
trêve aux glorieux travaux du 
grand Sobieski, & quelque re- 
pos à fes braves & infatigables 
foldats ; Mais les ordres que le 
Grand Vizir envoya par un Ex- 
près au Cam , 6c au General 
Ibrahim , ne laiflerent pas long- 
temps leur valeur fans exercice, 
•Le Vizir Azem par fes foins 8ç 
par fop. admirable conduite, 
ayant eftàbly \ç calme ôc la 
tranquillité dans toutes les Pro- 
vinces de l’Empire Ottoman, ôc 
appréhendant plus d’ennemis 
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domeftiques , ny aucunes guer- 
res civiles, ne pouvoitavec oien- 
fèance perfeverer dans le de/l 
fèin de faire une paix qui nepa- 
roifloit pas moins honteufe a Sa 
Haute/ïe, que glorièufe aux Po- 
lonois. Les rai/ons qu’il avoit 
alléguées jufques alors au Sul- 
tan Mahomet , pour l’obliger à 
fe relâcher de /es prétentions en 
faveur de /es vaillans ennemis, 
ne fubfiftoient plus : Et d’ail- 
leurs , quoy qu’il fuft per/ùadé 
du grand mérité du Roy de Po- 
logne , 6c de la bravoure de /es 
fujets j il ne pouvoit pas s’ima- 
giner que depuis tant d’années 
qu’ils fouftenoient la guerre, 
leur courage ne fuft abattu. Il 
ne croyoit pas que leur Pays 
eftant épuifè de forces ôc de ri- 
chefTes , il leur fuft encore po/1 
fible de re/ifter longtemps à la 
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puiflance des Turcs 8 c des Tar- 
tares. Ainfi il refblut de foumet- 
tre cette Nation belliqueufe à 
l’Empire Ottoman y ou du 
moins de la contraindre â re- 
cevoir la Paix aux conditions 
qu’il luy avoir fait propofer par 
le Cam des Tar tares. Mais cc 
grand Miniftre ayant appris 
que ces melmes peuples qu’il 
vouloit réduire a l’extremité, 
ne refufoient pas feulement l’ac- 
commodement qu’on leur of- 
froit, mais encore qu’ils eftoient 
plus déterminez que jamais à 
faire la guerre , en conceut tant 
de jaloufie , 8c fut fi fort indigné 
du peu de fuccés dés troupes 
Ottomanes 8c Tartar es , qu’il 
ne put s’empefeher d’en témoi- 
gner fon reflèntiment au Cam 
ôc au Baflà Ibrahim. Il leur re- 
procha que bien loin d’avoir 
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rien exécuté de confiderable 
en toute cette Campagne , ils 
avoient perdu tant de monde 
en de petites efcarmouches , & 
dans des partis &. détachemens 

? [ui avoient toujours efté dé.; 
aits , qu’avec deux çuiffimtcs 
armées ils n’avoient pu arrefter 
les conqueftes des Polonais, 
dont les Forces eftoient de beau- 
coup inferieures à celles qu'ils 
commandoiént. 

Toutes les menaces qui vien; 
nent de la Porte font terribles: 

Le Bafla Ibrahim fut épouven- 
téde celles que le Grand Vifcir 
luy faifoit dans fos dernieres 
lettres. Pour en détourner les 
effets, ce General tint confoil 
avec le Cam èc les principaux 
Officiers Turcs ôc Tartares, ** 
dans lequel for l’avis quefo Roy 
de Pologne n’avoit dans fon 
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Camp que tres-peu de troupes, 
ils refolurent d’inveflir la ville 
de Leopol , de brûler les faux- 
bourgs , d’obliger les Polonois 
à prendre la fuite , & de les 
pourfuivre avec trente mille 
hommes jufques dans le fond de 
leurs Provinces. 

Le Sultan Naradin, pourre- 

Î >arer la honte de fa fuite , vou - 
utfe charger de l’execution de 
ce grand projet qui devoit ap- 
paifèr la colere du Grand Sei- 
gneur ôc du Vizir Azem. Il prit 
quarante mille hommes d’éli- 
te , ôc fè mit en marche accom- 
pagné du fils aifné du Cam , & 
du Sultan Aly-Geray , qui fu- 
rent fuivis de tous les Beys, c’eft 
a dire Princes ou Comman- 
dans , des plus braves Agas ou 
Capitaines , & des meilleures 
troupes Tar tares. Ce General, 


des Grands VifciRs. 101 
par une efpece de prélude , fë 
prefenta devant la Ville 6c le 
ChafteaudeSloKZou, 6c ayant 
difpofé fon armée à l’attaque 
de cette Place , il la commença 
fur les neuf heures du matin , 6c 
la continua avec une vigueur 
proportionnée à fes forces juf- 
qu’à deux heures après midy. 
Mais le Palatin de Ruffie qui 
eftoit dedans , 6c qui avoir pre,- 
paré toutes chofes neceflaires 
pour bien recevoir les ennemis, 
fit durant ces cinq heures une fi 
genereufe refiftance , 6c un fi 
grand maflacre des afliegeans, 
fans perdre que tres-peu des 
fiens , que le Sultan N aradin ne 
jugea pas à propos de continuer 
le fiege , 6c n’ofà pas donner 
l’aflaut , de peur d ? y augmenter 
fa perte , 6c de n’eftre plus en 
eftat (de pourfuivre fon entre- 

I v 
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prile. Il continüà fa marche 
vers Leopol, mais avec peu de 
certitude de reiilîir apres l’é- 
chec qu’il venoit de recevoir 
dans une occalion où il eftoit 
beaucoup plus alluré de rem- 
porter l’avantage. 

Cependant le General Mk>- 
KerisKi , que le Roy de Pologne 
avoit envoyé avec deux mille 
cinq cens chevaux pour recon- 
noiltre les ennemis , en ayant 
rencontré un party allez conli- 
derable, le battit en fit plu- 
fleurs prifonniers qui luy ap- 
prirent que le Sultan Naradm 
s’avançoit vers Leopol avec une 
formidable armée. Ces nou- 
velles l’obligerent de s’en re- 
tourner promptement pour en 
informer le Roy, qui avoit déjà 
receu des lettres du Palatin de 
Rufîre , par lelquelles il avoit 


des Grands Vizirs. 20$ 
efté inftruit de tout ce qui 
s’eftoit pafle à Slokzovv. Ce 
grand Prince eftant donc bien 
informé du deflfein des ennemis, 
fè prépara à les recevoir. Il com- 
manda quon tiraft de temps eu 
temps des coups de canon du 
Chafteau de Leopol, pour aver- 
tir les Villes voifines de le tenir 
fur leurs gardes, & pour obli- 
ger les payons de le retirer dans 
les Places. Apres cela il vifita 
exa&ement fon Camp , fit re- 
doubler les travaux pour les re- 
trancb.emens , &c donna les or- 
dres que fa prudence luy fit ju- 
ger neceflaires pour toutes le£ 
autres choies , ÔC particulière- 
ment pour la (cureté de la Rey- 
ne , des jeunes Princes (es fils, 
qui eftoient dans la Ville. En- 
fuite il alla fur une hauteur, d ? oii 
il vid des V illages abandonnez 

ïvj 
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à trois lieues delà , que les Tar- 
tares brûloient dans leur pafïa- 
ge félon leur coutume 3 ôc l’a- 
prefdinée on connut par de 
grands tourbillons de poufliere 
rapproche de ces Barbares. 

Aufli-toft ce grand Capitai- 
ne difpofà tout pour les rece- 
voir le plus avantageufement 
■qu’il luy feroit poffible ; félon la 
fituation que Ion Camp , qui 
eftoit placé à une demie lieuë 
-de Leopol du cofté d‘ Orient, 6c 
dans une vallée environnée de 
-collines fort inégales. 11 faloit 
pour aller aux ennemis monter 
environ trois cens pas, marcher 
-à pareille diftance fur la hau- 
teur , & defcendre de l’autre 
cofté par un défilé eftroit & en- 
gagé dans des taillis : Et les T ar- 
tares pour venir au Camp des 
f olonois, dévoient necelfaire- 
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ment palier par une plaine , 8c 
par de petites collines qui abou- 
tirent au pied de cette vallée. 
Le Roy après avoir eftably tou- 
tes les précautions necelïaires, 
afin que le Camp 8c laVille de 
Leopol ne puflent eftre furpris 
par aucun endroit , détacha le 
Prince Radze vil fon beau-frere 
pour aller avec quelques trou- 
pes fè portera un partage , par 
lequel les ennemis auroient pû 
faire une irruption à la droite. 
11 donna un pareil ordre pour 
la garde d’un partage à la gau- 
che , fit pointer des pièces de 
canon fur une hauteur qui re- 
gardoit la plaine , oùlesTarta- 
res eftoient attendus , fit mettre 
en embufeadeà la droite 8c à la 
gauche du chemin des compa- 
gnies d’infanterie dans les taiL 
hs du défilé , 8c fit avancer aufll 
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dans la plaine des compagnies 
de Cavalerie , avec tout ce 
qu’il y avoir de Volontaires, 
pour s’oppofer aux ennemis. 

A peine ce Héros avoit-il 
porté les foins par tout , & difl 
pofé les chofes avec fa pruden» 
ce ordinaire , &. fon expérience 
particulière , que les Tartares 
parurent fur les quatre heures 
après midy en fi grand nombre, 
que la plaine en eftoit toute 
couverte. Les deux partis ne 
furent pasplutoft en prefènce, 
qu’ils commencèrent d’efcar- 
nioucher j ôc les Polonois receu- 
rent fi vaillamment &fi vigou- 
jeulèment les Barbares, que l’i- 
négalité de leurs forces ne parut 
en aucune forte dans ce com- 
mencement , non plus que dans 
la fuite du combat. 

Le Roy ayant obfervé de de/l 
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fus une hauteur les mouvemens 
des ennemis , 6c la manière de 
leurs détache mens, fit avancer 
felon les befoins des compa- 
gnies de Cavalerie , qu’il fit firi- 
vre par quelques autres des 
Hufîars , 6c les fit ranger A droi- 
te & à gauche, de façon qu’el- 
les paroifïbient en beaucoup 
plus grand nombre qu’elles 
n’eftoient. Enfuiteil entra luy- 
mefme dans la plaine, exhorta 
tous les foldats 6c tous les Offi- 
ciers a faire leur devoir , en leur 
reprefentat qu’ils alloient com- 
battre pour la défenfe de leur 
patrie , 6c pour le bien commun 
de toute la Chreftienté. Il les 
trouva tous difpofez à fe figna- 
ler : mais pour les animer en- 
core davantage , & leur infpirer 
le courage qu’il leur defiroit, il 
fe mit à leur tefte , 6c après leur 
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avoir donné fa benedi&ion , & 
prononcé trois fois le nom de 
Jefus, il marcha en diligence au 
devant des ennemis. 

Les Seigneurs qui accompa- 
gnoient ce genereux Prince, ne 
purent fouffrir cet emporte- 
ment de fa valeur , qui luy fai- 
foi t ainfî expofer fa Perlonne 
fàcrée , pour leur monftrer ce 
qu’ils dévoient faire. Ils luy re- 
prefenterent qu ? il hazardoit 
trop en pouffant fon exemple 
fi loin : qu’il fuffifbit qu’il don- 
nait fes ordres , que chacun 
des fiens tafcheroit à l’envy de 
ne faire que des a&ions dignes 
de la prefence d’un ff grand 
Roy : Mais ils ne purent modé- 
rer cette belle ardeur, Ôc il vou- 
lut luy-mefme charger lesTar- 
tares. 

Le combat fe donna : les deux 
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partis fe trouvèrent aux mains 
cle tous codez 5 &: l’un & Pau- 
tre témoignèrent par leur fer- 
meté qu’ils avoient également 
deflein d’emporter la Vi&oire. 
Ils la difputerent avec la mefme 
opiniaftreté jufqu’aux appro- 
ches de la nuit. Les Pofonois 
craignant qu’elle ne la leur ra- 
vifl, redoublèrent leurs efforts, 
& poufTerent fi impetueufè- 
ment les Tartares de toutes 
parts , qu’ils les contraignirent 
de la leur ceder toute entière, 
êc avec toute la gloire imagi- 
nable. 

Cette foule d’ennemis prit la 
fuite en defordre , après une 
perte extraordinaire. On leur 
tua quantité de monde , ôc on 
leur fit un grand npmbre de 
prifonniers : Mais revenant à la 
charge pour retirer à quelque 
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prix que ce fuft les corps de 
leurs morts , ils en enlevèrent 
beaucoup , qu’ils brûlèrent fé- 
lon leur coutume , pour déro- 
ber au Vainqueur la connoif. 
fance de toute leur perte. Ce 
qui fit croire neantmoins qu’el- 
le eftoit fort confiderable, c’eft 
qu’on leur prit leur enfeigne 011 
l’eftendart unique dont ils fe 
fervent en de pareilles expédi- 
tions , eftant certain qu’ils réu- 
nifient tous leurs efforts pour 
le conferver 8c qu’ils ne l’a- 
bandonnent jamais fans avoir 
eu un prodieieux nombre des 
leurs tuez en le deffendant. 

Le Roy les auroit pourfuivis, 
fi la nuit n’euft eftétrop obfcu- 
re , 8c s’il euft efté afluré que le 
Bafia Ibrahim 8c le Cam n’e- 
ftoient pas enperfonne parmy 
les Tar tares avec le refie de 
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leurs hordes , comme il léfceu't 
quelques heures après par des 
prifonniers. Mais ce Prince fit 
voir en prenant ainfl fès mefu- 
res combien il eft éclairé 5c pru- 
dent dans toutes fèsadions mi- 
litaires , 5c combien il fixait ju- 
dicieufèment pouflèr & arrefter 
les mouvemens de fa valeur. Il 
y eut une petite troupe de Fran- 
çois qui le fignalerent , 5c firent 
des merveilles en cette occa- 
sion , ayant à leur tefte le Com- 
te de Maligny , frere de la Rey- 
nede Pologne. Tous les Offi- 
ciers 5c Soldats qui y furent em- 
ployez n’oublierent rien pour y 
acquérir de la gloire. Toutes 
leurs a&ions furent dignes des 
regards du Roy , qui les ani- 
" moit de la voix 5c de fon exem- 
ple j 5c tous combattirent avec 
la mefme vigueur qu’ils ont fait 
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voir dans toutes les rencontres* 
où ils fefont trouvez fous un fi 
grand & fi fameux Capitaine. 

Si les Tartares avoient aufiî 
bien fécondé la valeur du Sul- 
tan Naradin , ils n’auroient fans 
doute pas eu un fi grand defà- 
vantage : Car il efl confiant 
que ce General fit tout ce qu’on 
peut attendre d’un habile &c 
vaillant Chef , & d’un brave 
foldat. Il fit tout ce qu’il put 
pour rallier fès troupes , & il 
n’oublia rien pour leur faire 
remarquer l’avantage qu’elles 
avoient par lé nombre fur les 
Polonois, & pour les obligera 
en profiter en fe ménageant 5 
mais il ne put jamais les raflu- 
rer. Le mauvais fuccés de l’at- 
taque de SIokzovv les avoit dé- 
concertez , & ils avoient regar- 
dé cette difgrace comme un 
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préfage infaillible de la fécon- 
de, Ce qui leur eftoit arrivé en- 
fuite à trois heures du Camp 
. des Polonois , les avoit confir- 
mez encore davantage dans 
cette opinion: car ayant fait al te 
fur le midy , l'air qui eftoit pour 
lors fort férein s'eftoit brouillé 
tout à coup, & il eftoit tombé 
en mefïne temps une fi prodi- 
gieufé quantité de grefle 8c 
de neige , qu'elle avoit en un 
inftant couvert tout le terrain 
qu'ils occupoient , fans que le 
Ciel paruft aucunemët obfcur- 
cy à l'entour d'eux , ny que cet 
orage s'eftendift plus loin, Ils 
avoient pris ce prodige pour 
un fécond augure plus mauvais 
que lepremier y & ils enavoienc 
tellement efté intimidez , qu'ils 
n'avancerent vers le champ de 
-bataille qu’avec beaucoup plus 
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de crainte que d’efperance. En- 
fin ils trouvèrent une refiftarice 
fi vigoureufe en ceux qu’ils at- 
taquèrent, que dans la préoccu- 
pation où ils fe trouvoient , ils 
les crurent bien plus forts qu’on 
ne leur a voit rapporté. 

Mais fans attribuer la dérou- 
te de la nombreuse armée de 
ces Barbaresà leur fuperftition, 
il faut croire que cette Vi&oire 
fi furprenante, 6c fi hors d’ap- 
parence, efi: pliitofi: un effet de 
la providence du Dieu des Ar- 
mées , qui veille a la défenfe de 
ce boulevartdefa Chreftienté, 
6c qui voulut faire connoiftre 
en cette grande -journée la va- 
leur, l’intrépidité , la conduite, 
la pieté , 6c le bon-heür du Roy 
de Pologne. La pofterité aura 
peine à crdire que ce Prince 
anajiqu&nt de <toufie forte de fè- 
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cours , 8c tirant toute fa force 
de fon courage , de fa prudence, 
8c de fon zele pour la gloire de 
fa patrie , 8c pour l’avantage de 
la Chreftienté , ait eu l’aflùran- 
ce 6c la hardiefle de fè camper 
avec quatre ou cinq mille hom- 
mes feulement-, à onze lieues de 
plus de cent cinquante mille 
Turcs 8c Tar tares. Quÿ ait eu 
le bon-heur de les empefcher 
pendant fix femaines d’entre- 
prendre l’attaque d’une Place 
où il y euft garnilbn Polonoife. 
Qujl ait rafluré ainfi tous les 
peuples de fes Provinces alar- 
mez , 8c les ait obligez à fe te- 
nir chez eux. Quilait pii en- 
fin vaincre des ennemis fi puif. 
iàns, feulement par la valeur in- 
concevable de les foldats ,• 8c 
par fa merveilleufe conduite, 
reduÜàmt lesTartares-à une.fui- 
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te (1 précipitée , qu’ils firent en 
une nuit clans leur retraite plus 
de chemin , qu’ils n’en avoient 
faiten troisjours pourvenirat- 
taquer cet invincible Monar- 
que. 

Le Cam des Tartares , 6c le 
Bafla Ibrahim , qui s’eftoient 
avancez avec le refte de leurs 
troupes pour foûtenir le Sul- 
tan Naradin , 6c pour ravager 
6c brûler tout le Pays , ayant 
rallié les foldats qui s’eftoient 
fauvez de la fanglante bataille 
de Leopol , firent leurs efforts 
pour les remener au combat 5 ' 
mais ils les trouvèrent dans un 
fi grand defordre, 6c tellement 
épouventez, qu’il leur fut im- 
poflible de les y refoudre : ainfi 
c& que ces Generaux purent 
faire , fut de les employer à l’at- 
taque de quelques Places de 

peu 
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peu de défenfe qu’ils emportè- 
rent facilement , & y exercè- 
rent toutes fortes de cruautez. 
Le pillage caufa de la divifion 
entre les deux Armées , ce qui 
les obligea de fe léparer pour 
butiner léparément. Les T arta- 
res s’emparèrent de Podshays, 
qu’ils brûlèrent , & les Turcs 
entreprirent de lé rendre maî- 
tre de Tremblovva : Mais le 
Roy, apres avoir joint l’armée 
de Lithuanie , s’avança prom- 
ptement pour leur faire lever le 
lîege qu’ils a voient mis devant 
cette Place. Et eftant arrivé à 
quatre lieues de ces Infidelles, 
il alla reconnoiftre luy-mefme 
à la pointe du jour l’endroit où 
il pouvoit camper le plusavan- 
tageufèment : 1 1 s’arréfta à collé 
delà ville de BreKziani en Po- 
dolie , où il tit avancer fon ar- 
Tom. III* K 
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niée , après avoir fait conduire 
fix pièces de campagne fur une 
Hauteur , pour avertir les allie- # 
gez par quelques coups de ca- 
non , qu’il fe preparoit à les fe- 
courir. Il détacha un corps de 
mille Cofaques , avec ordre de 
fe jetter dans Tremblovva, s’il 
leur eftoit poflible , 6c envoya 
d’autres détachemens pour fai- 
re des embufcades dans des bois. 

On luy amena peu de temps 
après des prifonniers , qui l’af- 1 
furerent que les ennemis ne 
penfoient pas qu’il fuft fi pro- 
che , 6c qu’il pouvoit les fur- 
prendre avant qu’ils en fulTent 
avertis. Quoy que ce Prince 
n’adjoutât pas foy à ces afluran- 
ces , il ne laiffa pas de pourfui- 
vre fon dellein. Il fe remit donc 
en marche en ordre de bataille, 
ordonna qu a chaque briga- 
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de 011 fift des Tabors, qui font ^ 
des enceintes de chariots difpo- 
fez en quarré. L’avant-garde en 
avoir deux , 8c eftoit comman- 
dée par le grand General de 
Lithuanie. Le Palatin de Ruflie 
commandoit l’aide droite , 8c le 
petit General du grand Duché 
de Lithuanie , avec le Palatin 
de Sicadie la gauche. Le corps 
de bataille eftoit de fix Tabors 
avec toute l’artillerie fur une 
mefme ligne ÿ fous la conduite 
des Generaux KorsKi,Donhalf, 
Koricki 8c Sebroski. L’arriere- 
garde en avoit deux comman- 
dez par le Roy mefme , 8c par 
le Prince Demetrius , petit Ge- 
neral de Pologne , 8c toute la 
marche eftoit fermée de deux 
Tabors , au milieu de deux au- 
tres deHeiduques. 

Le Roy n’avoit aind difpofé 

* Kij 




220 Histoire 
fon armée que dans la penfee 
que les ennemis viendraient 
avec leurs nombreufes troupes 
au devant de luy pour le com- 
batre. Mais le Baffe HufTein 
ayant efté furpris de fe marche 
dans un Pays que les pluyes con- 
tinuelles depuis huit jours a- 
voient rendu t res-difficile , ju- 
gea plus à propos de redoubler 
_ fès efforts pour emporter cette 
fortereffe avant que les Polo- 
nois fufTent plus avancez } mais 
craignant d’en eftre attaqué, il 
fe retira avec précipitation vers 
Hufadin, pour y joindre le Cam 
desTartares, 8c fe mettre plus 
en eftat de fbuftenir un combat 
en câs qu’ih’y trouvait engagé: 
Ainfi la ville de Xremblovva 
eftant délivrée par la retraite 
des Turcs , envoya prompte- 
nient des Députez au Roy pour 
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luy en donner avis. ' 

Ce Prince y jetra quelques 
troupes, & recompenfala gar- 
niïon , qui n’eftoit que de deux 
cens foldats avec les Officiers, 
de qui avoit fouflenu quinze 
jours de fiege avec fort peu de 
munitions, & mefme manquant 
d’eau, Enluite il tint confeil de 
Guerre , où il appella les princi- 
paux Officiers de l’armée de 
la Couronne, &de celle de Li- 
thuanie 3 on y refolut de pour- 
suivre les ennemis , pour profi- 
ter de leur confternation. Mais 
ces Infidelles firent une fi gran- 
de diligence , qu’il fut impoffi- 
bledeles joindre. Ils fe campè- 
rent aux environs de Caminiex, 
où voyant qu’ils ne pouvoient 
pas fubfifler, ils fe feparerent , 
les Turcs pour aller hyverner 
dans la Valachie ôc dans la Moh 
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davie , & les Tar tares dans la 

Crimée. 

La Pologne fe trouvant ainfï 
délivrée par. les foins , la vigi- 
lance 6c la valeur de fin vin cible 
Sobieski , le Sénat luy envoya 
des Députez pour le prier de 
' confentiràfon Couronnement. 
Ce grand Prince Pavoit tou- 
jours différé , préférant Pinte - 
reft de fon Royaume , ôc le re- 
pos de fes fujets , aux honneurs 
d'une pompe qu'on luy prepa- 
roit depuis long- temps , pour 
mériter par de nouveaux ex- 
ploits un choix dont toute PEu- 
rope Pa crû fi digne. Mais ayant 
contraint les ennemis de fortir 
de fes Eftats par la force de fès 
armes , il ne put s'empefcher de 
conlentir à cette Ceremonie, 
qui eftoit abfolument neceffai- 
re pour le bien du Royaume , Ôc 
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pour la gloire de fon cara&ere; 
Il en fixalejour au fécond Fé- 
vrier de l’année 1676. 

Il dépefcha des Couriers à 
tous les Princes Chreftiens pour 
leur en donner avis , fit expedier 
des Lettres circulaires dans tou- 
tes les Provinces de Pologne, 
pour avertir tous ceux qui dé- 
voient s’y trouver , 6c donna 
enfin tous les ordres neceflai- 
res pour cette folemnité, donc 
je feray icy un récit fuccint. 

Le Roy partit de Zolkieu 
avec la Reyne fon Efpoufè , ac- 
compagné des AmDafïàdeurs 
qui eftoient à fà Cour , 6c de 
plufîeurs Sénateurs 6c Grands 
du Royaume , pour venir à Cra- 
covie, où lesRoysde Pologne 
font ordinairement couronnez. 
Leurs Majeflez furent magni- 
fiquement traitées fur leur rou- 

K îJij 
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te par le Prince Marefchal Lu- 
bomirski en 1 a maifoii de Lans- 
krout , qui eft tout enfemble 
une belle forterelfe , ôt un fu- 
vperbe Palais. Elles arrivèrent à 
Niopolomis , à trois lieues de 
Cracovie , oùle Palatin dexet- 
te Ville les traita aulïi avec 
beaucoup de fomptuofi té. Elles 
fe fè parèrent en cet endroit : Le 
Roy vint loger au Palais de l’E- 
vefque de Cracovie, qui n’en eft 
qu’à demy lieue , pour y donner 
encore quelques ordres 5 Et la 
Reyne le rendit dans la Ville, 
où elle fut conduite au Châ- 
teau avec tous les témoignages 
d’une joye publique. L’Arche- 
vefque de Gnefne , Primat du 
Royaume de Pologne, y avoit 
fait Ion entrée le mefrne jour 
avec une cavalcade de la No- 
blelfe , 6c un nombreux corteçe 
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de carrofïes. Le lendemain le 
Sieur Martelli, nouveau Non- 
ce du Pape, y fit pareillement 
la fienne. Deux jours apres le 
Roy y arriva avec une fuperbe 
Cavalcade, qui commença fur 
les dix heures du matin , 6c qui 
ne finit qu’â cinq heures du foir 
en la maniéré fui vante. 

Plufieurs Compagnies de 
Heiduques qui font au fervice 
de ce Prince, des Sénateurs 6c: 
des principaux Seigneurs de Po- 
logne , la plufpart compolées 
de trois cens hommes chacune, 
marchoientà la telle fous leurs 
eftendarts 6c au fon des hauts- 
bois , 6c autres inftrumens qui 
font en ufage parmy eux. Ils 
eftoient fuivis en bon ordre par 
deux Regimens d’infanterie de 
la Garde du Roy 6c de la Rey- 
ne , l’un defquels s’eftant avan- 
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cé , fe pofta autour du Palais 
Royal , &: l’autre demeura aux 
portes de la Ville. La Cavalerie 
venoit après aufîî en tres-bon 
ordre , eftant fort bien veftuë 
& bien montée : Et comme le 
Roy fe vouloit indifféremment 
fervir en cette Entrée , ôc pour 
fa Garde ordinaire de toutes les 
milices dont il fefert à la Guer- 
re , ôc dont les Armées de Po- 
logne font compofées , on vid là 
des Compagnies de toutes fa- 
çons , ce qui faifoit une agréa- 
ble variété. Il y en avoit quatre 
de Valaques, le moufquet à la 
main: ôc pareil nombre de cel- 
les de Cofaques ou Panfèrnes, 
armez de cottes de mailles avec 
une maniéré de lance ôc de ban- 
deroles , qu’ils appellent Gui- 
das , plus courtes que celles des 
Huflars. Ceux-cy les fuivoienc 
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partagez en quatre Compa- 
gnies chacune de deux cens 
Hommes , la plufpart gens de 
qualité , qui avoient après eux 
chacun deux autres Gentils- 
hommes armez 6c montez coin- 

* 

me eux. Ces quatre Compa- 
gnies marchoient dans une aifl 
pofition extraordinaire , ôc avec 
un ordre 6c un éclat merveil- 
leux. Ils avoient tous des che- 
vaux choifis, dont les refiles, les 
fèlles, les houfTes,6c tous les har- 
nois eftoient couverts d’or 6c 
d’argent , 6c de pierreries. Ils 
avoient pour veftemens des 
peaux de Tigres doublées d’é- 
carlate ou de velours cramoifi 
attachées à leur cou avec de ri- 
ches agrafes , par deflus des cot- 
tes d’armes d’un acier pol y , 6c 
relevé d’or 6c d’argent. Ils 
eftoient armez de deux riches 
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fabres , l’un à leur cofté , & l’au- 
tre à l’arçon fous la cuiflegau- 
che: 6c ils portaient de longues 
ôc fortes lances dorées , à la 
pointe defquelles il y avoit des 
fiâmes 6c des banderoles qui 
tomboient jufques fur la croupe 
de leurs chevaux. Cette milice 
fi belle 6c fi magnifique , n’efl: 
pas feulement particulière â la 
Pologne , mais elle eft aufîî la 
plus brave ôc la plus courageufe 
qui foit dans toutes les autres 
Nations. 

La Noblefle Polonoife pa- 
roifToit immédiatement apres. 
Elle n’avoit rien oublié en fon 
équipage pour fe fignaler en 
cette folemnité, par la richefle 
des’ habits , par la beauté des 
chevaux, ôc parla magnificen- 
ce de leurs harnois. D’ailleurs 
eetté Noblefle eftoit fi nom- 
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breule , qu’on ne le louvenoit 
pas en Pologne d’en avoir tant 
veu en aucune pareille Entrée. 
Dix Trompettes 8c deuxTym- 
bales du Roy avec d’ éclatantes 
livrées , Envoient la Noblelïè à 
la telle d’une longue file d’Of- 
ficiers de Guerre 8c de Sei- 
gneurs eftrangers , la plulpart 
en habits à la Françoilè, cou- 
verts de broderies d’or ôc d’ar- 
gent , 8c montez fur des che- 
vaux de prix , dont les houfies 
8c les ha mois elloient magni- 
fiques. Les grands Seigneurs , 
les Sénateurs , 8c les Palatins 
du Royaume les Envoient avan- 
tageulèment veftus 8c montez : 
Et après eux marchoient les 
Evelques 8c les deux grands 
Marelchaux de Pologne 8c de 
Lithuanie , portant leurs bâ- 
tons d’Ebeine enrichis de pier* 
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reries. Après eux venoit l’Am- 
bafladeur de France , qui pre- 
cedoit immédiatement la per- 
fonne du Roy. Sa Majefté Po- 
lonoife avoit une robbe de bro- 
card d’or & d’argent à fond 
bleu , fourrée de Marthe zibel- 
line , fermée par une agraffe 
compofee d'un ruby ôt de deux 
diamans , d’une groilèur prodi- 
gieufè. Elle avoit par deffous 
cette robbe une vefte de bro- 
card d’or à fond rouge , avec 
des boutons de diamans : Et Ion 
bonnet aufli d’une tres-riche 
étoffe eftoit garny au devant 
d’une rofe de diamans encore 
d’un prix ineftimable. Il y avoit 
trois perles au milieu d’une grof 
leur extraordinaire , d’où for- 
toit un bouquet de plumes noi- 
res 6c tres-rare en forme d’ai- 
grette. Elle montoit un très.? 
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beau cheval , dont le harnois 
eftoit tout éclatant de pierre- 
ries. Elleavoit autour d’elle les 
Pages veftusàla Francoile, & 
fes Valets de pied veftus à la 
Perlanne 3 les uns &c les autres 
d’une maniéré li riche & h ga- 
lante , qu’on ne fçauroit voir 
une plus belle livrée. 

En cet ordre le Roy eftant 
arrivé vers les Portes deCraco- 
vie , fut receu par les quatre 
Corps des Communautez qui 
le haranguèrent , ôcluy prefen- 
terent le Dais porté par les 
vingt-quatre Confuls. Il tra- 
verlà fous ce Dais toute la Vil- 
le , paflant par deux grands 
Arcs triomphaux , dreffez aux 
deux faces de la principale Pla- 
ce , où l’on avoit reprefenté fes 
principales adions * &c il fe ren- 
dit au Chafteauaux cris de joye 
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d’une foule incroyable dépeu- 
ple, quinepouvoit aÆez expri- 
mer le plaifir qu’il fentoit de 
voir fon Roy en la perfonne 
d’un Prince qui avoic tant de 
fois efté le libérateur de la Pa- 
trie. 

La Cavalcade fut continuée 
par treize chevaux de main de 
l’Efcurie du Roy , qui mar- 
choient l’un après l’autre , cha- 
cun conduit par deux Palfre- 
niers. Il y en avoit fix armez 6c 
harnachez à la Polonoilè , 6c fîx 
à la Turque avec des couvertu- 
res de peaux deTy^res doublées 
de velours de differentes cou- 
leurs , 6c qui débordoient à l’en- 
tour avec de riches broderies. 
Le treiziéme avoit un harnois 
complet , avec des piftolets , un 
labre, 6c une mafle d’armes , le 
tout d’un acier poly , cizelé 6ç 
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fleuronné à jour à pièces rap- 
portées , dont le travail eftoit 
ineftimable. On en avoir depuis 
trois jours fait un prefent au 
Roy de la part du Grand Duc 
de Tofcane , qui l’avoit choift 
parmy les raretez de fa galerie, 
où il le gardoit comme vn chef- 
d’œuvre des Artifans de Flo- 
rence. Cent cinquante Mou f- 
quetaires à cheval de la Garde 
du Corps venoicnt enfuite. Ils 
eftoiét veftus dejuftes-au-corps 
garnis de galons d’argent des 
couleurs de Sa Majefté Polo- 
noife , avec des Cafaques bleues 
ornées de cinq chiffres couron- 
nez en broderie d’or 8c d’ar- 
gent. 

Après eux eftoit le Carrofte 
du Corps du Roy , tres-beau 8c 
tres-riche , précédé de vingt- 
quatre Valets de pied, avec une 

r * 
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livrée à la Françoifè, de cent 
cinquante Heiduques , & d’au- 
tant de Janifîaires magnifique- 
ment veflus à la maniéré de 
ceux du Grand Seigneur. Il y 
avoit fix Heiduques encore 

. mieux habillez que les autres 
* qui portoient des MafTes d'ar- 
gent , 6c fouftenoient les deux 
coflez de ce fuperbe Carroflè. 
Deux Trompettes dePAmbaC. 
fadeur de France alloient der- 
rière, puis fon Efcuyer, fes Gen- 
tilshommes ôc fes Pages à che- 
val fuivis de feize Valets de pied 
de fes livrées , 6c de fes Heidu- 
cjues 6c Hongrois qui eftoient 
à l’entour de fon CarrofTe du 
Corps après celuy du Roy. Lon 
pouvoit remarquer en la ma- 
gnificence de ce train , quel’ £_ 
vefquedeMarfeille n’avoitrien 
obmis pour fouftenir la gran- 

"JUPr- r ; . 
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deur de fon caraétere en cette 
occafion folemnelle. 

Un Régiment de Dragons 
du Roy de Pologne marchoit 
apres , ainfi que tout le refte de 
la milice , en bon ordre , au fon 
des Hauts-bois,Ôc autres Inftru- 
mens , battant la marche com- 
me la battent les Moufquetai- 
res du Roy. Les Compagnons 
des Dragons de plufîeurs Séna- 
teurs 6c Palatins du Royaume 
de Pologne , fermoient cette 
longue Cavalcade , qui fut ad- 
mirée non feulemêt des Eftran- 
gers , mais des Polonois mefmes 
qui fèfont trouvez en quatre ou 
cinq autres Entrées ou Couron- 
nemens de Rois 6c de Reynes, 
6c qui aflurent qu’il n’y avoit 
rien eu de fi grand ny de fi pom- 
peux. On peut juger combien 
cette Entrée, auroit efté plus 
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éclatante , fi les avis du Cou- 1 
ronnement avoient efté plutofl 3 

receus des Princes Chreftiensj * ( 
en forte qu’ils eulfent pu y en- d 
voyer allez à temps leurs Am- ( 
bafladeurs , dont la plufpart ti 

effcoient en chemin. 1 ( 

Comme la coûtume eft en jei 
Pologne de ne point couron- n 
ner les Rois, que l’on n’ait fait d 
les obfeques de leurs predecefl b 

feurs , on lit le lendemain la . fi 
Pompe funebre des deux der- fi 

niers Rois, Jean Calimir &: Mi- b 

chel. Ce fut une fefte bien dif. c 
ferente de la première , mais a 
qui ne lailîa pas d’avoir la ma- 1 
jefté &; la magnificence. Les p 

corps des deux Rois renfermez 
en des cercüeils dignes des per- c 

fonnes de cette qualité , avoient ( 

efté depofez au milieu d’un ( 

grand nombre de.flambeaux al- j 


t 
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Iumcz en PEglilé de S. Florian, 
au Faux-bourg de Cracovie. 
On alla dés le matin les y ren- 
dre avec les Procédions des 
Gonfrairies , des Religieux de 
tous les Ordres , 6c de toutes 
les fglifès 6c Chapitres. Elles 
eftoient fuivies par les Regi- 
mens d’infanterie de la Garde 
du Roy , avec les enfèignes 
baillées, les moufquets renver- 
fez , 6c les piques traifnantes. 
Les deux grands Enlèignes , de 
la Couronne 6c du grand Du- 
ché de Lithuanie , marchoient 
après, eftant devancez par dix 
Trompettes vcftus de deüil, 
puis tous les Enfeignes parti- 
culiers qui portoient les eften- 
darts de leurs Palatinats. L’A- 
çademie 6c les Profelïeurs des 
Colleges en robes de ceremo- 
nie venoienjt enfuite, 6c ils pre- 
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cedoient un grand nombre de 
Nobleflè qui eftoic jointe au 
Clergé avec l’Archevefque de 
Gneine , pontificalement vedu, 
ôc affidé de deux Evefques 8c 
de flx Abbez en Mitre. Quan- 
tité d’autre Nobleflè plus re- 
levée marchoit fur les pas du 
Clergé avec les auprès Officiers 
en habits de deüil , &: portaient 
les marques des principales 
fondions de leurs charges. Puis 
trois Palatins auffi en deüil qui 
portoient la Couronne , le 
Sceptre 8c la pomme fur trois 
carreaux de brocard d’or. 

Le Roy de Pologne fuivoit 
pareillement en deüil , ayant 
le Nonce Apodolique , 8c 
l’AmbafTadeur de France à lès 
codez. Il avoit encore derriè- 
re luy beaucoup de Noblefîè, 
8c il edoit environné de fa Gar- 
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de , compofée pour lors de cent 
cinquante Hallebardiers à pied 
avec des pertuifanes. Le cha- 
riot fur lequel eftoient les deux 
Cercueils , venoit apres , tiré 
par huit chevaux caparaçon- 
nez de velours rouge cramoify. 
Il eftoit couvert d’un poile de 
drap d’or traiffiant jufqu’à ter- 
re , fur lequel eftoient les mar- 
ques Royales fur des carreaux 
de brocard d’or. Il y avoit au- 
tour de ce Chariot plus de cent 
Officiers d’Eftat ou de Guerre 
à longs habits de deüii , qui 
fouftenoient les extremitez du 
poile , &c ils eftoient fuivis par 
quantité de Noblelïè , ôc par 
le Régiment des Dragons de 
fà Majefté Polonoife. 

Ce pompeux Convoy eftant 
arrivé à l’Eglifè Cathédrale 
qui eft au Chafteau , les deux 
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Corps y furent pofezau milieu 
fur un grand quadre eflevé de 
dix pieds entre deux piramides 
ardentes , 6c ils y demeurèrent 
durant la grande MefTeSe 1 * 0 - 
raifon funebre, qui fut pronon, 
cée par l’Evefque de Cracovie: 
En fuite de toutes les Ceremo- 
nies ordinaires , les marques des 
principales Charges du Royau- 
me furent brifées au pied des 
Cercüeils , par les Palatins &c 
les Officiers qui en faifoient les 
fondions * puis on dépofà le 
corps du Roy Cafimir dans fa 
propre Chapelle , Sc celuy du 
Roy Michel en la cave du Roy 
Sigifmond. 

Le premier jour de Février, 
par un autre prelimainaire qui 
s’obfèrve au Couronnement des 
Rois de Pologne , Sa Majefté 
Polonoife accompagnée du 

Nonce 
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Nonce du Pape , de 1* Ambafïa- 
detir de France , précédée de 
quantité de NoblefTe, &: envi- 
ronnée de fès Gardes, allapro- 
cefîionneliement â pied avec 
toute fa Cour depuis le Châ- 
teau jufqu’à TEglife de S. Sta- 
nislaüs , qui eft à l’extremité du 
Faux-bourg de Cafimir , ou fa 
tefte fut portée par le Clergé 
dans une chafTe d’or enrichie de 
pierreries. Le Roy y fit i’a&e 
d’humiliation qu’y ont fait fès 
predecefTeurs devant l’Autel de 
ce Saint , pour expier le délit 
marqué dans l’hiftoire de Po- 
logne. 

: Le fécond du mefrne mois, 
•qui efloit le jour du Couron- 
nement, la NoblefTe 6c le peu- 
ple en commencèrent la fo- 
îemnité par leur concours or- 
dinaire dés le matin en l’E- 
Tom. 111 . L 
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glife Cathédrale , qui s’en trou^ 
va incontinent remplie: de ma- 
niéré que leurs Majellez Polo- 
noifes y arrivant lur le midy, 
n’y purent entrer qu’avec beau- 
coup de peine , quoy qu on eut 
pofe un grand nombre de Gar- 
des aux portes , pour ecarter la 
foule , 6c pour ten l r l es pacages 
libres. L’Archevefque de Gnef- 
ne célébra pontificalement la 
Méfié, affilié de plusieurs Evef- 
ques en leurs habits pontifi- 
caux. Celuy d’Olzuski làcra le 
Roy , qui avoit efté en la Sa- 
criltie le revellir des habits 
Royaux , qui font en Pologne 
Une Aube 6c une Chape , 6c l’E- 
vefque de Cracovie luy mit la' 
Couronne fur la telle avec les 
Ceremonies accoutumées. La 
Reyne fut énluite amenee de- 
vant l’Autel par le Nonce 
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Apoflolique , 6c par PAmbaflà- 
deur de France 5 6c ayant eflé 
reveftuë du Manteau Royal, 
les cheveux épars, elle fut cou- 
ronnée avec les acclamations 
d’une joye extraordinaire , 6c 
avec cette circonftance remar- 
quable qu’elle eft la première 
Reyne en Pologne qui aitefté 
couronnée en mefme temps 
que le Roy. 

. Ils retournèrent l’un 6c l’au- 
tre au P alais au milieu des cris 
redoublez du peuple , auquel le 
grand Threforier jetta quantité 
de médaillés d’or 6c d’argent- 
6c après avoir quitté dans leurs 
appartenons leurs Couronnes, 
leurs Manteaux , 6c leurs autres 
v ornemens Royaux , ils vinrent 
dans une Salle où l’on avoit 
préparé le feftin Royal. Leurs 
Majeftez prirent leurs places à 
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une cable dreflee au fond cîe 
cette Salle fous un grand Dais, 
fur un Theatre eleve de trois 
marches couvertes d’ecarlate. 
Le Prince, fils unique de leurs 
Majeftez , le Nonce du Pape, 
de l’Ambaftadeur de France , 
furent affis à la mefme table , 
de l’Ambaftadeur de Brande- 
bourg au bas. Il yenavoitune 
fort longue a la droite du Théâ- 
tre pour les Sénateurs , de pour 
les grands Officiers du Royau- 
me : de a la. gauche une auffi 
pour les principales Dames de 
la Cour. Celle de leurs Ma- 
jeftez fut fervie par les grands 
Officiers de la Couronne. 

Le lendemain le Roy fit des 
Chevaliers , de receut le fer- 
ment de tribut de de fidelité de 
fes fui et?, au milieu de la grande 
place de h Ville. Il s’y rendit 
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du Chafteau avec une cavalca- 
de , qui ne fut pas moins célébré 
que la première. Il y avoit moins 
de milice , mais il y avoit plus 
de Nobleffè & d’Eftrangers. 
On avoit drefle dans cette Pla- 
ce un Theatre quarré de huit 
ou dix pieds de hauteur , avec 
des baluftres à l’entour 5 &: fur 
ce Theatre eftoit un Thrône 
où fa Majefté avec les orne- 
mens Royaux , prit fa place au 
milieu des Sénateurs. Le jeune 
Prince de Pologne fe trouva à 
cette Ceremonie à cheval 
fîiivy de fes Gentilshommes. 
L'Ambafladeur de Perfe y af- 
filia aufli avec plulieurs Beys 
& Seigneurs de fa Nation qui 
eftoient venus avec luy. Ils 
efloient tres-richcment veflus 
à la mode des Perfans avec leurs 
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des Turcs. Les deux grands j 
Enfèignes de Pologne & de . a 
Lithuanie y portèrent les deux '1 t 
grands Eftendarts de la Cou- } 
ronne. Le grand Treforier y { 
fit encore au peuple une ma- ( 
gnifîque largefle d’or & d’ar- ( 
gent. - I 

Le Roy apres avoir receu le 
ferment avec mille bénédi- 
ctions , palTa en la maifon du 
Prince Lubomiski , qui eft à . 
une des faces de la place , où la 
Reyne s’eftoit fait conduire 
pour voir la Ceremonie. Leurs 
Majeftez y eurent une fuperbe 
Collation .ôc le divertifTement 

j i 

d’un Feu d’artifice , qui dura | 
jufqua trois heures de nuit, 
avec une décharge continuel- ■ 
le du canon. Ce fut ainfi que 
fè termina la Ceremonie du 
Couronnement du Roy & de 
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Ja Reyne de Pologne , avec un 
applaudifiement üniverfel , & 
une joye extreme de voir enfin 
rendre à ce Prince invincible, 
un honneur qu’il avoit mérité 
depuis fi long-temps par tant 
de grandes a&ions. 

Apres cette grande iolem- 
ni'té , le Roy fit l’ouverture de 
la Diete generale de tous les 
Eftats de Ton Royaume , où il 
diftribua les premières Char- 
ges de la Couronne , &; de 1* A r- 
mée, & quantité de grands Bé- 
néfices vacquans à des fujets 
qui en eftoient véritablement 
dignes. Il propofa enfuite les 
moyens de continuer avec vi- 
gueur la Guerre contre les In- 
ndelles , s’ils ne vouloient pas 
faire la Paix fous des conditions 
plus avantageufes à la Pologne, 
que celles qu’ils avoient propo- 

L iiij 
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fées. Tous les efpritsfe trouvè- 
rent fî fournis aux volontez du 
Roy , que d’un fentiment uni- 
versel ils furent d’avis d’execu- 

1 

ter ponctuellement tous les pro- 
jets qu’il avoit faits , pour luy ' 
témoigner la confiance qu’ils 
avoient en luy , & l’efperance 
que fo peuples avoient con- 
ceuëdevoir renaiftre la profpe- 
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■ R tandis que ces 
chofes fe palToient en 
Pologne , le Grand 
Vizir AcmetCopro- 
gli s’occupoicà donner des or- 
dres neeeflaires pour la fèureté 
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de la navigation des Vaifièaux 
Ottomans. 11 eftoit allé à Côn- 
flantinople pour y faire con- 
ftruire dés Galères , & pour 
faire partir le Caplan B alfa de 
la Mer , qui devoir s’oppofer 
aux courtes des Corfôires qui 
écumoient les Mers , & ruï- 
noient entièrement le Com- 
merce : Mais la pefte que des 
Levantins apportèrent dans 
cette Capitale de l’Empire 
Turc , contraignit ce Miniftre 
d’en for tir en diligence , & d’al- 
ler rejoindre le Grand Sei- 
gneur , qui prenoit toûjours le 
plaifir delachaffe aux environs 
d’Andrinople. La maladie con- 
tagieufe gagna aufli cette Vil- 
le y fît de fi grands degafts, 
qu’elle demeura prefque deter- 
te : de forte que le Sultan fut 
obligé de fe retirer à Chaïlie- 
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xiork , pour eftre plus en feurè- 
té. Ce fut là qu’il receut la nou- 
velle de la retraite de fon armée 
de Pologne , 6c qu’il apprit toüs 
‘les defàvantages qu’elle avoir 
eus pendant toute la Campa- 
gne, lien conceut d’abord tarit 
• d’indignation, qu’il jura de pu- 
nir \ rigoureusement lé Bafla 
.Ibrahim, & de faire repentir Jé 
Cam desTartares , d’avoir l’un 
. 6c l'autre II malréiifll en cette 
Guerre, attribuant le mauvais 
fuccés de fcs armes à leur mâu- 
rVaife conduite. Il commanda 
au Grand Vizir de mander ati 
Cam de fe defiftér de la média- 
tion pour la Paix , 6c de luy faire 
des reproches du peu de zeie 
qu’il y avoit apporté , 6c du peü 
de foin qu’il avoit eu de fa gloi- 
re. Ce M iniftre , pour conten- 
ter l’Empereur fon Maiûre 5 «e 

Lvj 
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s’acquitta pas feulement de cet 
ordre 5 mais il écrivit au Bafla 
Ibrahim defe rendre inceflam- 
mentàla Porte , pour lèjufti- 
fier de la defobeïilance qu’il 
avoit fait paroiftre en rame- 
nant hyverner l’armée Otto- 
mane le long du Danube , au 
lieu de luy avoir eftably des 
quartiers dans la Podolie , dans 
I-uKraine , & dans d’autres Pro- 
vinces de Pologne , fuivant les 
ordres qu’il en avoit receus. Ce 
Balîà appréhendant d’eftrepu- 
ny , quoy qu’il ne fe lentift au- 
cunement coupable de ce qu’il 
avoit fait , y ayant efté forcé 
par la neceffité, s’imagina qu’il 
ne dévoie point s’aller expofer 
à lacoleredu Grand Seigneur, 
& qu’en temporifant il pour- 
roit faire connoiftre Ion inno- 
cence 5 ainfi il feignit d’eftre 
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tellement indifpofé , qu’il luy 
eftoit impofîible de fe mettre 
en chemin fans danger de fa 
vie. Cependant il lupplia le 
Vizir Azem de l’exculèr , 1-uy 
remonftra qu’il avait efté con- 
traint de fè retirer des confins 
de la Pologne , pour éviter l’en- 
tiere 6c inévitable ruine de tou- 
tes fes troupes , 6c luy promit 
d’aller luy rendre compte en 
perfonne de fa Commiflion, 
aufîi-toft que fa fanté pourroit 
le luy permettre. 

Acmet Coprogli eftoit trop 
éclairé pour ne pas voir que ce 
General ne fe lèrvoit du pré- 
texte d’une faufTe maladie que 
par la crainte qu’il avoit du 
fupplice. Neantmoinsil ne vou- 
lut pas prefler Ton retour , de 
peur de le livrer à la cruauté 
du Sultan y qu’il voyoit dans le 
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dernier emportement contre cc 
malheureux Bafla. 11 connoif- 
foit fa probité , il avoit éprouvé 
fa fidelité en plufieurs occa- 
fions. Ainfi il ne vouloir pas le 
perdre : Mais le Grand Sei- 
gneur eftant irrité , il faloitl’ap- 
paifèr. 11 envoya donc un ordre 
exprès à ce BalTa de le venir 
trouver. Gomme il y alloit de 
la vie à ne pas obéir prompte- 
ment , il fe mit en chemin avec 
le Prince Gregoroski Ho/po- 
dar deValachie, qu’il emmena 
par force, parce qu’il avoit don- 
né de faillies nouvelles à la Por- 
te, touchant les affaires des Po- 
lonois , effcoit foupçonné d’a- 
voir intelligence avec ces peu- 
ples au préjudice des Otto- 
mans. Le Vizir Azem fit valoir 
ce fervice auprès de Sa Hau- 
teflè, pour l’obliger à pardon- 
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fler à Ibrahim : Et il s’employa 
de telle force pour le Baflà, 
qu’il luy fauva non-fèulemen t la 
vie, mais il luy confèrva enco- 
re fa dignité , 6c le Comman- 
dement de la mefme Armée. 
GregorosKi , Prince de Vala- 
chie , refta donc feul objet de 
r r la colere du Sultan j 6c il en air- 

, j roit fans doute reffenty les plus 

cruels effets , fi le genereux 
Acmet Coprogli neuft chan* 

> gé l’Arreftde fa mort en celuy 

( d’une prifon perpétuelle. Ce 
malheureux Hofpodar fut donc 
conduit aux fept tours de Con- 
ftantinople , après avoir efté dé- 
pouillé de tous Tes biens 6c delà 
Principauté , que le Grand 
Vizir donna à un Grec qu’il 
aimoit depuis long- temps à cau- 
^ 1 r 1 bel efprit , des bons 

en av.oit receus, 6c des 
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iervices qu’il en efperoit enco- 
re. 11 envoya donc Rofîèci,c*eft 
le nom du nouveau Prince de 
Valachie, prendre pofièfiion de 
cette Souveraineté , avec ordre 
d’obfèrver la conduite de l’Em- 
pereur des Tar tares , dont il 
avoit aufii quelque fuiec de dé- 
fiance. 

Le Cam furpris de l’ordre 
qu’il avoit receu de l’Empereur 
Mahomet , n’oublia rien pour 
lever les foupçons que Sa Hau- 
teflè avoit conceus de fa fideli- 
té : Il luy renvoya donc par un 
exprès le pouvoir qu’elle luy 
avoit donné de traiter avec les 
Polonois , & luy manda* que fi 
elle ne fe prefioit de concluret 
la Paix , *ces peuples entreroien 
en confédération avec le So- 
phy, ôc le Grand Duc de Mofl 
covie. Ces avis paroifloienc 
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d’autant plus vray-femblables 
au Vizir Azem , qu’il avoit dé- 
jà app ris de difFerens endroits 
qu’il Te faifoit tous les jours de$ 
ambaflades &: des négociations 
entre les Perfàns , les Mofcovi- 
tes & les Polonois, La puiflan- 
ce de ces trois Nations luy don- 
noit beaucoup d’ombrage, II 
craignoit avec de juftes raifons 
qu’ils ne le liguaiïentenfèmble, 
ôc qu’ils n’uniffènt leurs for- 
ces pour attaquer de concert la 
Monarchie Ottomane. Ainfiii 
jugea à propos de ménager le 
Cam des Tartares , de peur 
qu’il ne fe retirait du lervice 
de l’Empereur Mahomet , & 
qu’il ne fift avec les Polonois 
un accommodement qui auroit 
efté tres-defavantageux à là 
Hautelie. Il luy écrivit donc 
en des termes plus obligeans. 
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PalTura que le Sultan fouhaitoit 
palîîonnémenc qu’il juftifiaft f ^ 
là conduite ^ & que pour diffua- 
der Sa Hautelîe de la mauvailè 
opinion qu’elle avoit conceuë 
fur les rapports qu’on luy avoit 
faits , il faloit qu’il fe mill en 
eftat d’empefcher les Polonois 
d’étendre plus avant leurs con* 
quelles , qu’il entretint: dés 
troupes fur leurs frontières, 2 
pour les harceler continuelle- jj 
ment, & pour foûtenir les Coi 
laques qui s’elloient mis fous la 
prote&ion delà Porte, ôc lbus 
1‘obeïlïancedeDorolènsko. i 
Ce General avoit demandé 
du lècours à la Porte. Mais 
ayant appris que le General 
Czierko s’avançoit à la telle 
de fes Colaques pour le venir 
alîîeger dans Czeicrim , &; que 
l’armée des Mofcovites avoit 
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déjà pafie le Niefter pour le 
melrne deflèin , il ne voulut 
pas attendre qu’on le forçai! 
dans cette Place, où il 11e voyoit 
aucune apparence d’eftre lè- 
couru , ny de pouvoir refifter 
long- temps aux efforts de tant 
d’ennemis. Ainflii refolut d’al- 
ler au devant de Czierko , fè 
fiant à l’ancienne amitié qu’il 
a voit autrefois contrariée avec 
luy avant fa révolté , pour luy 
témoigner qu’il eftoit dans un 
extrême repentir<le s’eftre opi- 
niâtré fi long -temps dans fit 
jebtllion contre fon Souverain, 
' Ôc Je conjurer d’impetrer fa grâ- 
ce , ôc d’obtenir ion pardon. 
Mais afin qu’il ne pût douter 
;de la foûmilfion , il voulut luy 
en donner des alïurànces cer- 
taines, enluvfailànt ouvrir les 
portes de la Ville , où il ne vou- 


iéo Histoire 
lut entrer qu’aprés luy , 8c ne ie 
contentant pas de luy en avoir 
remis les clefs , il luy remit auffi 
entre les mains le traité qu’il 
a voit fait avec le Grand Sei- 
gneur, 8c le teftament du Mé- 
tropolitain Grec , qui luy re- 
commandoit d’entretenir fidel- 
lement Ion union avçc la Por- 
te , après les avoir fôulez aux 
pieds. Il luy prefenta encore 
fon ballon de General , 8c le 
pria de l’envoyer aux Mofco- 
vites. Mais Czierico ne voulut 
pas le recevoir à cette condi- 
tion, 8c s’ellant emparé de Cze- 
Krim , il y eftablit une bonne 
garnifon, 8c refolut d’y atten- 
dre les ordres du Roy, à qui il 
dépefcha un Officier pour l’in- 
former de tout ce qui.s’efloic 
pâlie. DorolensKo en envoya 
auffi un au General Roda- 
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manousKi, pour luy prefenter 
Je ballon de Mare chai & de 
Commandant , que le Grand 
Seigneur luy avoit donné , &C 
pour l’alïurer qu’il Te mettoic 
fous la protection des Mosco- 
vites , êc qu’il fe départoit en- 
tièrement du fervice & de l’o- 
btïlïance des Infidelles. 

Le Vizir Azem ne fut pas 
plutoft averty de la delertion 
de DorofensKO , qu’il manda au 
Camp des Tartares de s’avan- 
cer promptement à la telle de 
lbn armée , pour punir ce de— 
lèrteur, & pour le jecter dans 
toutes les Placçs où il commati- 
doit avant que les Mofcovites 
s’en fullent emparez. Mais ou- 
tre que cet avis arriva trop 
tard , le Cnez n’eftoit pas en 
eftat de marcher avec lès Hor- 
des vers Luk raine , eftant allez 
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cmpefohé à défendre la Cri- 
mée des invafions des Kalmou- 
Jces Cofaques fidelles à la 
Pologne. Il envoya donc un 
exprès à ce Miniftre, pour Iuy 
reprefenter l’impoflibilité où il 
fo trouvoit d’obéir aux ordres 
du Grand Seigneur, ôcluy reï- 
terer les meimes raifons qu’il 
luy avoit déjà expofées , pour 
l’obliger à faire un accommo- 
dement ou une trêve avec les 
Polonois. De forte que le 
Qrand Vizir bien informe d’ail- 
leurs des trames qui fè faifoient 
continuellement contre la puifl 
lance Ottomane, en appréhen- 
dant les evenemens , penfa fo- 
rieufement à faire la Paix. Les 


troupes & les fujets de Sa Hau- 
teffe la demandoient haute- 
ment , & les Princes fos vaffaux 
U defiroient avec ardeur. La 
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plufpart s’cmpreflbient mefme 
d’y contribuer, mais particuliè- 
rement le Vaivode aeTranfil- 
vanie, 8c l’Hofpodar de Molda- 
vie qui y eftoient les plus inte- 
reflez à caufe du voifinage de 
leurs Eftats. Ils prièrent fi in- 
ftamment le Grand Vizir de 
permettre qu’ils offrifTent leur 
médiation aux Polonois , qu’il 
y confèntit enfin. 11 efldit al- 
luré de la fidelité de ces deux 
Princes. Il ne doutoit point 
qu’ils ne travail laflent avec 
beaucoup d’affeélion à cette 
grande affaire , 8c qu’ils n’y me- 
nageafîent adroitement les in- 
terefts de l’Empereur Maho- 
met. En effet ils fe firent un 
honneur d’avoir un employ de 
cette importance, 6c n’oublie- 
rent rien pour faire connoiflre 
leur zele à Sa Hautdfe..IIsdei- 
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puterent des perlbnnes de mé- 
rité vers le Roy de Pologne , 
pour l’aflurer qu’ils apporte- 
roient tous leurs foins à cette 
négociation , s’il vouloit y con- 
tribuer de fa part , 6c s’il vou- 
loit qu’ils entraient en confé- 
rence avec (es Commiflaires. 
Le grand SobiesKi , pour ne 
manquera rien de ce qui pou- 
voit procurer le repos à (on 
Royaume , receut les propofi- 
tionsdeces Princes, & fit par- 
tir incontinent deux Gentils- 
hommes avec les inftrudions 6c 
le pouvoir neceflaires pour trai- 
ter avec eux. Il dépefeha auffi 
un Enyoyé extraordinaire vers 
le Vizir Azem, pour Ravoir fes 
intentions, 6c s’il approuvoitla 
médiation du V^aivode deTràn- 
filvanie , 6c de l’Hofpodar de 
Moldavie. Cependant il ne laiflà 

pas 9 
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pas de le préparer pour fè met^ 
tre en campagne au premier 
bruit de la marche des* I nfi dél- 
iés , afin de fè garder de leurs 
furprifes. Mais les affaires de 
l’Empire Ottoman eftoiët alors 
en fi mauvais eftat,que leGrand 
Vizir qui en avoit toute la char- 
ge, ne s’eftoit jamais veu dans 
une plus prenante neceffit é de 
faire la Paix. Les brigues des 
Mofcovites devenoicnt de jour 
en jour plus fortes : on parloit 
déjà de leur alliance & de leur 
ligue avec les Perfans ôc les Po- 
lonois , comme d’une chofe a f- 
fèurée. La pefte avoit defolé 
quantité des meilleures Villes, 
éc dépeuplé plufie'urs belles 
Provinces, d’ou onnepouvoit 
tirer aucun fecours d’hommes 
ny d’argent, fans ruiner entiè- 
rement ce qu’il y reftoit d’ha- 
Tom. III . M 
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bitans. La famine avoit efté fi 
grande en Egypte, & dans l’Ifle 
de Chypre, que les peuples de 
çes Provinces s’eftoient foûle- 
vez contre les Baflas , dont l’un 
avoit efté contraint de fe reti- 
rer dans le vieux Caire , autres- 
fois la fameufe ville de Mem- 
phis , &. l’autre de s’enfermer 
dans le Chafteau de Famagofte, 
feulement pour avoir permis à 
quelques V aifleaux de charger 
des bleds pour les tranfporter à 
Conftantinople , &c dans les 
Places maritimes, qui enavoient 
un extreme befoin. Le Bafia. 
Zaitan avoit laifle la ville de 
Damas fans Gouverneur, ayant 
efté forcé de l’abandonner, 
parce que la Garnifon avoit rc- 
fuie de luy obeïr à caufe de fâ 
trop grande feverité. Le Baflà 
de Babylone avoit écrit à la 
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Porte , que les troupes qu’il 
commandoit fe débandoienc 
tous les jours faute de paye-, 
ment. Lesjaniffaires de Con- 
ftantinople s’cftoient mutinez 
de nouveau contre leur Sarvaz- 
zi , qu'ils accufbient d’avoir re- 
tenu leur lolde. Et enfin l’Ar- 
mée eftoit fur le point de fe 
(oûlever , parce qu’on avoit dif- 
féré là paye. 11 fembloitque le 
Grand Vizir, das un fi grand ac- 
cablement d’affaires épineufes, 
devoir ceder aveuglement aux 
Polonois toutes les prétentions 
de l’Empereur Mahomet, pour 
fe délivrer des foins de conti- 
nuer la guerre avec eux. Mais 
pomme ce Miniftrc infatigable 
eftoit accoutumé à fbrtir glo- 
rieufement des plus grands em- 
barras, &; des plus fâcheufes dif. 
ficultez , il n’a voit garde de fai- 

Mij 
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re à la hafle un traité qui fuft 
honteux aux Ottomans. 11 efl 
peroit de le conclure plus avan- 
tageufement , apres qu’il au- 
jfoit reftably la tranquillité dans 
l’Eftat. La contagion eftant 
cefTée, il obligea le Grand Sei- 
gneur d’aller a Conftantinople 

Î >our calmer les troubles que 
esjaniflaires y avoient excitez, 
ne doutant point quelapreièn- 
ce de SaHautefle ne les redui- 
fiftà l’obeïflance. En efïét cet- 
te milice nefut pas plûtoft aver- 
tie de l’approche du Sultan , 
qu’elle rentra dans fon devoir, 
è faidt des Chefs de la {édi- 
tion , &: les livra aux Minières 
que l’Empereur avoit envoyez, 
lefquels les firent eftrangler fur 
le champ , & en envoyèrent 
les telles avec le Sarvazzi à Sa 
Haute de. Ce Prince eftant bien 
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inforrrié de la mauvailè condui- 
te & du tort de cet Officier, le 
fit executer incontinent, 6c par 
la mort de ce mal-heureux il 
arrefta putes les plaintes des 
Janiflaires , qui receurentfes re- 
proches 6c fes menaces avec 
beaucoup de foûmiffion, 6cluy 
témoignèrent beaucoup de re- 
pentir de leur emportement. 

Le Grand Vizir d’autre-part 
avoit commandé au Bafta Ibra- 
him d’aflembler toutes fes trou- 
pes pour les faire avancer vers 
le Danube , croyant les avoir 
appaifëes par l’argent qu’il leur 
avoit faitdiftribuer. Mais com- 
me elles eftoient rebutées des 
fatigues 6c des incommoditez 
extraordinaires qu’elles avoient 
fouffertes dans les guerres de 
Pologne , elles eftoient demeu- 
rées fermes dans la refolution 

M iij 
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qu’elles avoient prife de 
plus retourner j de forte que 
leur General s’ eflant mis en de- 
voir d’executer les ordres du 
Vizir Azem y fut bien fiirpm 
de leur defobcïflance , 6c de 
voir que les Capitaines , au lieu 
d’ufèr d’authorité pour répri- 
mer Pinfolencede leurs foldats, 
employoient foiblementla dou- 
ceur 6c la flaterie , qui ne fèr- 
voit qu’à les exciter davantage. 
D abord il fut indigné de ce 
procédé , il leur reprocha leur 
lâcheté 6c leur foibleflTe avec 
des termes outrageans * Qc 
voyant qu’ils ne fe mettoient 
point en devoir d’obeïr à fes 
commandemens , il ne douta 
plus qu’ils n’eufïent infpiré à 
leurs foldats cet efprit de ré- 
bellion. n (è laifFa fi fort tranfl 
porter à la colere , ôc fut fi ou- 
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tré de la mutinerie de ces Offi- 
ciers , que fans confîderer le pé- 
ril où il s’expofoit , il en fit pren- 
dre deux des principaux qu’il fît 
eftrangler en fa prefence , 6c 
aux yeux de tout le monde. 

Cette a&ion hardie qui de- 
voit foule ver T Armée contre 
Ibrahim , la retint dans le de- 
voir, 6c intimida tellement les 
/aétieux , qu’ils n’ofèrent rien 
entreprendre contre ce Gene- 
ral. Il découvrit que ces trou- 
pes a voient efté incitées à la 
révolté par les brigues 6c les 
faélions des deux Agas de Spa- 
his , dont l*un eftoit frere du 
GouverneurdeBabylone, que 
le Grand Vizir avoit depofïedé 
depuis peu -, 6c l’autre anffi fre- 
re du BalTa de CaminieK , que 
le mefine Miniftre avoit fait 
mourir , pour avoir retenu l*ar- 

Miüj 
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gent qu’il luy avoit envoyé 
pour payer la garnifon de cet- 
te Ville. Il fit donc executer 
tes deux feditieux , après les 
avoir contraints de déclarer 
qu’ils n’avoient excité cette 
rumeur que par la haine qu’ils 
avoient pour le Vizir Acmet 
.Coprogli, qu’ils avoient refolu 
de tuer s’il elloit venu à l’Ar- 
mée. Ibrahim luy envoya leurs 
telles, 6c luy manda toutes ces 
particularitez. Ce grand Mi- 
niftre apprit , fans te troubler, 
la conjuration que ces deux 
Agas avoient faite contre fa vie. 
Son mérité. extraordinaire , fa 
jullice , 6c le zele qu’il avoir 
pour le fervice de l’Empereur 
Ton Maiftre,luy attiroient fbu- 
ventd’envie 6c la haine des mé- 
dians , des ambitieux , ôc des 
fujets peu affe&ionnez au bien 
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de l’Eftat. Neantmoins il ne 
laiffoit pas de travailler incef. 
famment pour la gloire de Sa 
Hautefle , & pour futilité pu- 
blique. Il s’appliqua avec tant 
de loin ôc de dextérité au refta- 
bliflement des affaires , qu’il eut 
bien-toft réparé diflipé tous 
les troubles qui eftoient arrivez 
dans l’Empire Ottoman parles 
cabales de fes ennemis. 

Cet habile Politique avoit 
commandé à Ibrahim B a fia de 
conduire fon Armée à petites 
journées vers la Valachie,où il 
avoit aulîi mandé au Cam de 
s’avancer , fous pretexte de vou- 
loir remettre DorofènsKO fous 
robeïlfance de la Porte , &: de 
s’oppoler aux entreprises des 
Molcovites. Mais à la vérité 
c’eftoit plutoft pour faire les ar- 
mes à la main un accommode- 
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ment avantageux , ou une lon- 
gue trêve aveclesPolonois, Sc 
pour les obligera fe liguer plu- 
toft avec le Sultan contre les 
Mofcovites , qu’il avoit refolu 
d’attaquer. Comme cette affai- 
re eftoit celle qui luy paroiÜbit 
de plus grande importance , il 
prenoit toutes fortes de précau- 
tions pour la terminer gloricu- 
fement , n’ayant jamais eu de 
plus forte ambition que de fou- 
mettre cette Nation belliqueu- 
fè , qui fe fbuftenoit depuis lï 
long-temps contre toutes les 
forces des T urcs &c des T arta- 
res. La valeur & la bonne con- 
duite du Roy de Pologne luy 
donnoit une grande émulation, 
êc mefme beaucoup de jaloufiej- 
Il le laflbic d’augmenter tous 
les ans le nombre des Viâoires 
de ce Héros. 11 ne vouloir plus 
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avoir de différends avec luy j ôç 
afin qu'il ne puft pas en douter , 
il manda au Vaivpde de Tran- 


filvanie , & à l’Hofpodar d$ 
Moldavie , de faire Ravoir à ce. 
Prince que le Bafla Ibrahim ne 
s’avançoit vers les frontières de 
la Pologne,, qu'à deflein de trai- 
ter avec fes Minières., fuivant le 
plein pouvoir qu'il en avoit re- 
ceu de Ja Porte. Ce grand Prin- 
ce , fur l’avis de la marche de 
l’armée Ottomane , avoit en- 
voyé ordre à fes Generaux d’aC, 
fèmbler fous Leopol les troupe* 
qui en eftoient les plus pro- 
ches , ôc donna le rendez-vous 
aux plus éloignées pour le pre- 
mier d’Octobre. Il fe mit a la 
tefte de fon armée pour obfer* 
ver la démarche des Turcs, 
dont le General mourut , ayant 
eft é empojfonné par fes ennc»- 

M vj 
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mis avant que d’eftre arrivé 
dans Luicraine ,*oii les Sultans • 
Galga £c Naradin s’eftoient 
avancez avec une partie des 
croupes Tartares que le Cam 
devoit joindre aufli-toft qu’il 
fcroit guery d’une indifpofition 
qui l’avoit empefcné de fe met- 
tre en campagne. 

L’armée Ottomane ne de- 
meura pas long -temps /ans 
Chef. Le Grand Vizir ayant 
appris la mort du Ba/Ià Ibra- 
him, en donna aufli-toft le com- 
mandement au Bafla Zaïtan. 

Ce ne fut pas fans quelque dif- J 
ficulté , à caufe cjue ce Baffa j 
n’e/loit point aime des foldats, 
parce qu’il eftoit naturellement 
cruel , opiniaftre 6c inexorable. 

Ce fut aufli ce qui retarda la . 
négociation de la Paix avec les 
Pol onois : Car Zaïtan ayant 

v h 
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fuccedé au pouvoir qu’lbrahim 
avoir de la conclure , ne vou- 
loit rien relafcher des préten- 
tions de Sa Hautefle. 11 elloit 
refolu de les fouftenir plus vi- 
goureufement que n’avoient 
fait les Generaux 6c les Mi- 
niftres qui en avoient eu la 
Commilfion avant luy , le fla- 
tant de pouvoir emporter de 
force, ce quil ne pourroit ob^ 
tenir par accommodement. Il 
fit donc avancer fon armée vers 

Caminiek , en fit camper une 
partie fous les murailles de cet- 
te Ville , pour empefcher que 
| la mort du Gouverneur , qui 
venoit d’arriver , n’y caufaft du 
; defordre * 6c prefla le Roy de 
Pologne de luy envoyer prom- 
ptement les Commifïaires.Mais 
ce Prince voulut convenir au-, 
î paravant du lieu ou fe feroient 
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les conférences 6c les échanges 
des oftages des deux partis. Il 
fut arrefté que ce feroit à BraxC- 
liane ou les Miniftres du Roy 
de Pologne , Ravoir le Prince 
Conftantin Vienovviski Pala- 
tin de Braflavie , 6c frere du 
Prince Demetrius , Grand Ge- 
neral de la Couronne , le Sieur 
ObofniK, 6c les Juges des ar- 
mées delà Couronne 6c de Li- 
thuanie , avec l’Envoyé qui 
eftoit auprès de l’Hofpodar de 
Moldavie , arrivèrent le dix- 
neufiéme de Septembre , en 
niefme temps que les députez 
Ottomans , qui eftoient auffî 
des per/onnes de mérité ôc de 
conuderation. 

Ces Commiflaires commen- 
cèrent les conférences fans au- 
cun delay : Mais le Roy ayant 
appris que le Bafla Zaïcan eftoiÇ 
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en marche avec fon armée , éc 
que les Tartares faifoient les 
mefines mouvemens , voulut 
leur aller au devant , & s’appro- 
cher de cette effroyable multi- 
de d’ennemis , pour avancer 
l’ouvrage de la Paix par quel- 
que nouvel avantage. Il partit 
donc de Leopol, où il avoir efta- 
bly fon Camp dans le mefme 
endroit où ileiloit l’année pre- 
cedente, ôc prit la route de Ja-* 
rovva , fit comme on luy eut 
rapporté que les Turcs , après 
avoir rétably le pont de N iefter 
quelesPolonois avoient ruïné, 
s’eftoient rendus Maiftres de 
Zalovviets , où ils n’avoient 
point trouvé derefiftance, quoy 
qu’il y euft douze cens hommes 
degarnifon, &:que trois corps» 
confiderables fous la conduite 
de douze Baffas r &leCamàla- 
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telle de plus de cent cinquante- 
mille Tar tares, s’avançoientdu 
coflé de Stanislaovv , il prefla 
fà marche pour tafcher de fau- 
ver cette Place , qui depuis la 
prifèdeCaminieK eftoit la plus 
confiderable de la Pologne. Le 
polie de Zuravvino luy paroifl 
font le plus avantageux , qu’il 
pouvoit choifir pour incommo- 
der les ennemis s’ils alfiegeoient 
Staniflavv, 8c pour couvrir en 
melme temps Leopol 8c la Po- 
Kutie , il y pofa Ion Camp le 
vingt-troifiéme de Septembre. 
Le lendemain il apprit que lps 
Ta rtares,avec trois mille Tu res, 
avoient alfiegé un Chafteau à 
deux lieues de là * ce qui l’obli- 
gea de faire un détachement de 
quinze cens chevaux qu’il en- 
voya fous la conduite du Che- 
valier Lubomirski , grand En- 
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feignede la Couronne, recon- 
noiftre les ennemis , &: le fuivit 
avec toute la Cavalerie & lès 
Dragons ayant laifle fon Infan- 
terie , avec ordre aux Generaux 
de faire fortifier le Camp. » 

Le Chevalier Lubomirski 
s’avança pour attirer les enne- 
mis , luivant l’ordre qu’il en 
avoit receu du Roy 5 mais les 
ayant trouvez en defordre , il 
les dhargea fi vigoureufement , 
qu’il ne le làuva aucun des trois 
milles Turcs qui afiiegeoienc 
cette place : & n’eftant pas 
content de l’avoir délivrée 
lorfqu’elle efloit à la veille de 
le rendre, d’avoir dégagé tou- 
te la noblelïe des environs qui 
s’y eftoit retirée , &c d’avoir fait 
vn grand nombre de prifon- 
niers, il s’emporta avec tant de 
chaleur à la pourfuite des Tar- 
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tares , qu’il les luivic jufques 
dans leur Camp , & fe vit en un 
moment toutes leurs forces fur 
les bras. Le Roy en fut bien-toft 
averty par des efpions , qui luy 
rapportèrent que le Camp des 
ennemis eftoit proche , ce qui 
l’obligea à détacher le Palatin 
de Ruffie avec deux mille Che- 
vaux & mille Dragons pour 
dégager le grand Enfeigne de 
la Couronne , pendant qu’il 
difpoferoic le refte de fes trou- 
pes pour attaquer les Tartares. 
Mais ces Barbares prirent l’é- 
pouvante, & comme ils avoient 
pâlie deux défilez & un ma- 
rais en pourfuivant le Cheva- 
lier Lubomirski , ils perdirent 
en fe retirant plufieurs des 
leurs qui furent tuez ou faits 
prifonniers dans les mefïnesdé- 
filez. Le Roy revint la nuit 
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dans Ton Camp de Zuravvno, 
où il fit travailler tout le jour 
fuivant à le retrancher & à le 
fortifier. Il n’eftoit pas bien dif- 
ficile à caufe de fa fîtuation qui 
cft auantageufe. C’eft vne pe- 
tite plaine fur le bord du Nie- 
fter , environnée d’eftangs, de 
marais & de petites rivières , 
qu’il faut neceffairement tra- 
verfer pour y aborder. 

Le Cam des Tartares piqué 
de la perte qu’il venoit de faire 
de quantité d’Officiers & de 
bons foldats qu’il avoit déta- 
chez pour inveflir le Chevalier 
LubomirsKi , s’avança en per- 
/bnne avec plus de fix-vingt 
mille Tartares pour inveftir Je 
Camp du Roy de Pologne. Il 
fe fit pendant deux jours plu- 
fieurs combats & efearmou- 
ches , où les Polonois rempor- 
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terent toujours l’avantage î 
M ais toute l’armée des Turcs 
eflant arrivée le jour de lâint 
Michel vingt- neufiéme dume£ 
me mois de Septembre , el- 
le fe joignit aux Tartares 5 & 
ayant voulu occuper un polie, 
d’où on pouvoit extrêmement 
incommoder le Camp du Roy 
de Pologne , on combattit de- 

E uis midyjufquesàla nuit avec 
eaucoup d’opiniaftreté de 
part &c d’autre : les Hu/Iàrs 
avec leur vigueur ordinaire, 
terminèrent te combat. Les 
Turcs perdirent plus de quatre 
mille hommes. Depuis ce jour- 
Id, ils évitèrent de venir aux 
mains avec les Polonois. Ils ne 
fongerent qu’à incommoder 
leur Camp par quatre batte- 
ries de vingt pièces , chaque 
piece portant cent livres de 
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balle, lefquelles commencèrent 
à tirer le troifiéme d' Octobre 
avec une extrême furie. Le 
quatrième du mefme mois , ils 
éleverent une cinquième bat- 
terie de quatre mortiers 8c de 
quatre perriers d’une grofïèur 
prodigieufe. La nuit du quatre 
au cinquième , ils ouvrirent une 
tranchée félon leur maniéré 
ordinaire , poufïant un grand 
boyau , s’enfonçant extrême- 
ment , 8c laifTant par interval- 
le de grandes places d’armes. 
Ils firent cette nuit- là un tra- 
vail incroyable , ôc ils éleve- 
xent des épaulemens fur la 
droite 8c fur la gauche fi longs 
& fi grands, que fîx mille che- 
vaux y pouvoient eftre à cou- 
vert. La nuit du cinq au fix 8c 
tout le fixiéme , ils pouffèrent 
leur travail , ils avancèrent leurs 
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batteries , Ôc l’on connut que 
leur intention eftoit d’attaquer 
une eipece de fort où l’on a voit 
^ mis douze pièces de canon. 

Le Roy de Pologne qui ju- 
gea de quelle conlèquence il 
eftoit de s’oppofèr au defîéiji 
des ennemis, refolut de faire uii 
effort le fèptiéme au matin, 
pour le rendre maiftre de leur 
tranchée 6c de leurs batteries. 
11 attaqua le refte de leur tra- 
vail qu'ils abandonnèrent d’a- 
bord , on les poufla mefine juf- 
qu’à leur féconde place d’ar- 
mes, où leur Infanterie fit beau- 
coup de refiftance .Mais le 
Roy voyant arriver de tous eô- 
tez la Cavalerie des Turcs & 
des Tartares, 6c appréhendant 
que fès troupes ne fuflént cou- 
pées, il leur envoya ordre defè 
retirer ,6c paffa le refte du jour 
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en bataille , entre (es redoutes 
& les retranchemens , qlioy 
qu*il fuft expoie au canon des 
ennemis. 

Le huitième les Turcs &c les 
Tartares s’eftant mis enbataiL 
le au point du jour, le Roy ne 
doutant point qu’ils n’euilènt 
delTein de l’attaquer , ôi ayant 
donné tous les ordres Décédai* 
res pour la défenfè de fes re- 
doutes ôc pour la feureté de fon 
Camp , il commanda au Pala. 
tin de Ruffie de repoufler avec 
. dix Compagnies Polonoiiès un 
gros de Turcs Sc de Tartares, 
ïefquels ayant pafle un ruilTeau 
allez profond , s’eftoient fort 
approchez du Camp. En mcL 
me-temps ce Prince détacha 
fon Régiment de Dragons &c 
un de Reiftres pour foutenir. 
Le Palatin obligea les ennemis 
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à repaffer le ruilTeau 5 6ç pen- 
dant deux heures , il foutint 
avec des gens frais que le Roy 
luy envoyoic de temps en temps, 
l'effort de plus de vingt mille 
hommes. Mais ayant eu deux 
chevaux de tuez lous luy ^ 6c fe 
trouvant accablé par le nom- 
bre, le Roy fut obligé de s'a- 
vancer en perfonne^ pour ar- 
refter la furie des ennemis qui 
envoyoient auffi à toute heure 
de nouvelles troupes. 

Le fecours que ce grand Ca- 
pitaine menoit 6c les Huffars , 
obligèrent une fécondé fois les 
Turcs à repaffer le ruilïèauj 6c 
ce Prinoe ayant laifle au Pala- 
tin de Ruffie deux Regimens 
qui n’avoient pas encore com- 
battu , il luy ordonna de conti- 
nuer à defendre ce paffage. 
Mais à peine eut -il quitté ce 
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pofte, que les ennemis l’atta- 
querent derechef avec une ex- 
trême vigueur 5 8c ayant fait 
palier un gros de Cavalerie eni 
tre le Camp 8c les redoutes , 
dont ils efluyerent tout le feu , 
ils prirent les troupes du Pala- 
tin de Ruflie en flanc avec tant 
de danger, que le Roy en per- 
fonne avec toute fa fuite, fes 
Chevaux légers 8c deux Com- 
pagnies de Huflars, fut obligé 
de retourner. Il le mêla parmÿ 
les ennemis , où il auroit couru 
rifque de fuccomber , lans la 
valeur 8c les efforts extraordi- 
naires de fa Compagnie de 
Chevaux légers, de les Huflars, 
6c de ceux qui eftoient prés de 
fa perlonne , lefquels donnè- 
rent le temps d’arriver à quatre 
autres Compagnies de Huflars 
6c à quinze Compagnies Polo- 
Tom. J JJ . N 
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noifes , que le Chevalier Lubo- 
mirsKi avoit fait marcher fort 
à propos fur le mouvement des 
ennemis , prévoyant le danger 
où fe trouyeroit le Roy. Ce fe- 
cours ayant redoublé le coura- 
ge des Polonois , les T urcs plie- j 

qçnt avec tant de defordre, que 
te renverfant eux-meimes fur 
leurs propres troupes , ils les 
rompirent 5 & ils furent tous 
pouffez jufqu’à leur canon, dont - 
on eut le temps de rçnyerfer 
deux batteries. Si les Huf- 
f^rs, Sc toute la Cavalerie Po- 
Ionoife fe fuffent trouvez d’a- 
bord à cette oçcafion , ils au- 
rojent entièrement défait toute 
fa Çavale-rie des Turcs.* dont il 
demçura. iur la place plus de 
dçux mille hommes , un Bafîa, 

Çc plufieurs Officiers, de mar- 
que, ^ 

r , f ^ 1 ■ jv. • ’ i. « i 

> - • • 
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Après cette vigoureufe a&ion, 
le Roy écrivit deux lettres: l’une 
à Tes Commiflaires qui eftoient 
dans le Camp des Turcs , par 
laquelle il fe plaignoit de leur 
retardement pour la conclu- 
fion ou la rupture du traité de 
paix j & l’autre s’adrelïbit au 
Cam des Tar tares, par laquel- 
le il luy faifoit fçavoir que Zai- 
tan B alla ayant refufé au grand 
General de Pologne une fuC 
penlion d’armes , il avoit elléi 
obligé de venir luy-mefme à la 
telle de Ion armée , ou pour 
conclure en peu de jours , ou 
pour défendre lès Ellats con- 
tre les in valions 8c les furprilès 
de lès ennemis. 

Cette lettre irrita li fort les 
Ottomans , qu’ils refolurent de 
reparer la honteufe retraite 
qu’ils avoient faite lejour pre- 

Nij 
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cedent par une attaque plus, 
vigoureufe. Ils s’avancèrent 
donc vers le Camp du Roy, 
dont un grand corps de Tar- 
tares attaqua la droite dans le 
temps que le refte de leurs 
troupes , 8c toutes celles des 
Turcs attaquoient la gauche 
avec tant de violence , que fi 
le grand Sobieski , par fa vigi- 
lance 8c par fa prefence d’efprit 
ordinaire ne fe fuft trouvé par 
' tout pour donner les ordres ne- 
ceflaires , ôe fortifier le courage 
de fes foldats par fa fermeté, 
8c par fon exemple, il eftoit im- 
poffible de fouftenir l’effort 
d’un nombre fi prodigieux d’en- 
nemis. Ce Héros s’expofoit à 
de fi grands périls , qu’il y eut 
à fes coftez une infinité de gens 
blefTez , 8c fon cheval perdit 
une Qreille qu’une balle luy em T 
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porta. Les Cofaques ôcles Po- 
lonois animez de la prefènce de 
ce Prince intrépide, firent pa- 
roiftre tant de valeur, que fi la 
nuit ne fuft fiirvenuë, cette jour- 
née n’auroit pas efté moins fu- 
neffce aux Infidelles que celle 
de Cotzchim, puifqu’iln’y eut 
querobfcurité, qui cachant la 
confufion & le defordre où ils 
eftoient , empefcha leur entiè- 
re défaite. 

Leur orgueil infupportable,8c 
leur fierté barbare 3 , fut telle- 
ment abattue par cette fuite dé 
mauvaifè fortune , que le len- 
demain les Polonnois furent 
eflonnez de voir qu’ils ne tra_ 
vailloient plus. Ils s’eftoient ral- 
liez pendant la nuit , &c s’eftant 
rangez en bataille , ils y de- 
meurèrent tout le jour a deflèin 
de tenir toujours le Roy en 

Niij * 
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fufpens. Mais voyant qu’ils ne 
pouvoient ébranler le courage 
invinciblede ce Grand Monar- 
que par la force de leurs ar- 
mes 5 ils voulurent pratiquer 
les rufès , pour tafcher à lefur- 
prendre par des apparences jfpe- 
cieufes. Ils luy firent donc en- 
tendre par un Député 5 que 
puisqu’il n’avoit pas voulu a- 
gréer la médiation du Cam de 
des Sultans Naradinôc Galga, 
qui a voient efté choifis pour 
arbitres ,• non - feulement les 
T urcs ne relafcheroient rien de 
leurs prétentions 5 mais qu’ils 
vouloient encore en venir à un 
combat general avant que de 
parler davantage du traité , de 
que pour cet effet ils fe difpo- 
foient à donner bataille. 

Le Roy bien loin de paroiflre 
furpris de ces menaces , les re- 
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cent avec un mépris qùi fit con- 
noiftre aux ennemis ion intre. 
pidité : Et fans faire dé réponfe 
a ce Député , 41 manda à fefc 
• C oni mifl airqs d’a flu re r lés En- 
nemis qu’il ne s’eftoit avancé 
que pour exécuter ce qu’ils de- 
mandoient, en terminant leurs 
différends , ou par un combat 
general , comme ils le fouhar- 
toient, ou par un traité qui ne 
luy fut pas moins glorieux qu’a- 
vantageux à fon Royaume. Il 
Jeur ordonnait aüfîî de deman- 
der aux Turcs la- liberté de re- 
tourner dans fon Camp , de de 
Jeur dire qu’ils pouvoient en- 
voyer à Breidîiane retirer leurs 
oftages, qui leur feroient fidellé- 
ment rendus. Ces ordres eflàrrt 
communiquez dés la mefmé 
nuit aux Ottomans , ils com- 
mencèrent à drefîer plufieitfs 
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batteries , qui firent tant d’ef- 
fet, que l’un des pieux qui foû- 
tenoit la Tente du Roy , fut 
emporté d’une balle de qua- 
rante-huit livres , & le feu de 
cette artillerie continua pen- 
dant quatre jours avec tant de 
violence , que les Generaux des 
^Polonçis furent cpntraints de 
faire dé$ épaulemens pour cou- 
vrir leurs tentes , & lerefte des 
Officiers , & tous les foldats , de 
faire des foflez &. de profondes 
tranchées en terré pour fè met- 
tre à couvért, Mais ce n’cftok 
pas là le plus grand de leurs 
maux , le pain le fel man- 
quoient dans le Camp, les fol- 
dats commençoient à mourir, 
les uns de faim,, les autres d’un 
, excès de fatigue & d’incom- 
moditez. La plufpart de ceux 
qui alloient au fourrage, eftoient 

«.il 
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tuez ou faits prifonniers 5 8c 
plufieurs s’enfuyoient vers les 
ennemis. LesTartares tenoient 
le Camp enfermé de tous co- 
tez , tellement qu’il eftoit im- 
pofïible d’y faire entrer aucun 
convoy. La Cavalerie periffoic , 
entièrement faute de fourrage, 
8c les Polonois ne s’eftoient ja- 
mais veus dans un danger fï 
preffant. Mais tant de difgra- 
ces qui les menaçoient d’une 
ruine prefque inévitable , n’a- 
battoient pas le courage invin- 
cible de leur Roy. Le peu de 
refolution que faifoient parou 
tre les Generaux , ne Pempefl 
cha pas de leur propofer d’en- 
treprendre de nuit ou de jour 
de ruiner les batteries des en- 
nemis , & de fè rendre maiffcre 
de leur canon. En effet fans 
vouloir entrer dans les re- 
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monftrances que fes Capitai- 
nes luy faifoient , que c’eftoit 
tout à la fois rifquer le làlut de 
la République , que d’expofer 
fa Perlonne làcrée , qui en eftoit 
le feul appuy , à des périls fi 
terribles , il ( vifita Ion artille- 
rie , 6c anima lès ioldats , en 
leur faifant elperer un prompt 
lëcours. 

Cependant les pluyes qui 
tomboient en abondance , 6c 
cette intrépidité dans laquelle 
les ennemis voy oient le Roy, 
leurfaifoit faire diverfes refle- 
xions. fD’un collé ils efperoient 
tout du mauVais ellat où clloit 
le Camp des Polonois 5 6c de 
J'autre ils craignoient extrê- 
mement que le fecours que le 
Roy attendoit, ne fe joigniflà 
luy. Dans cette perplexité ils 
ne crûrent pas pouvoir pren- 
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dre un meilleur party que d’en- 
voyer faire au Roy de nouvelles 
proportions de Paix. 

Aly Aga , Chancelier dû 
Sultan N aradin , en eut la com- 
mifïion. Il demanda à parler 
au Colonel G reben, quieftoit 
de fa connoiflance. Il luy fît 
encore de grandes plaintes, de 
. ce que le Roy avoit quitté là 
médiation du Cam des Tartai 
res , afTurant que jamais leS 
Turcs né feroient la Paix quô 
par fan entremife, 6 c plaignant 
au refte l’eftat où fe trouvoit 
le Roy de Pologne à la tefté 
de fon armée , dont il voyoit 
la perte inévitable , à moins 
que P011 n’acceptaft fur lé 
champ les conditions qu’il véi 
noit propofer , qui eftoient dè 
ceder entièrement Luxraine, 
avec toute la Podolie , 6 c que 
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Je Roy joignift fon armée à cel- 
le des Turcs , pour marcher 
conjointement contre lesMof. 
co vîtes. r ; ' ( i 

~ " » r • ÿ yr ; 

Le Colonel Greben ayant 
rapporté au Roy les propor- 
tions d’Aly Aga , ce Prince le 
lu y renvoya avec ordre de Iuy 
dire de fe retirer. , Ôc qu’il fe- 
rait pendre le premier ijui feroit 
allez hardy pour aborder Ion 
Camp , ôc pour offrir de pa- 
reilles conditions : Qifjl s’eftonl 
lïoit qu’apres les avoir fi fou- 
vent rejettées , les Miniltres du 
Grand Seigneur Voulurent en- 
core les propofer , ôc fondaf- 
lênt les prétentions de fa Hau- 
tellè fur Lukraine , à caufe de 
la celîion que luyen a voit fai- 
te Dorolènlko , qui efloit traî- 
tre à Ion Roy ôc à fa. Patrie,, .] 




' des. Grands Vizirs. 501 
les mains des Mofcovites,. Le 
General Greben s’acquitta fï- 
dellement de fa commit 
lion j &. aufli-toft qu’Aly Aga 
eut rendu compte au B alfa 
Zaïtan & au Cam des Tarta- 
res de la réponfe du Roy de 
Pologne, les batteries des In- 
rfi delks commencèrent à tirer 
avec, tant de Furie , que le bruit 
s’en ’faifoit entendre jufqu’à 
quinze lieues du Camp. Elles 
continuèrent les deux jours Sc 
les deux nuitsiiaivantesle mef- 
me feu fans aucun relafche , 
jufqu’à ce que le Cam envoya 
dire au Roy de Pologne , qu’a- 
prcs s’eftre* éprouvez de part 
d’autre , s’il defiroix taire 
une bonne Paix, il te chargeoit 
de la faire à des conditions 
raifonnables. Eh effet il agit 
de fi bonne foy dans cette ne- 
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gociation , que le Roy de Po. 
logne , pendant deux jours 
qu’elle dura , trouva fort peu 
d’obftacle au Traité. Il fut 
enfin conclu le fixiéme d’O- 
étobre , à condition que le 
Traité fait avec le Roy Michel 
iéroit entièrement aboly , de 
qu’il ne feroit jamais parlé 
d’aucun tribut , ny d’aucunes 
des conditions qui y eftoient 
contenues : Que, pour la Podo- 
lie, les Turcs confèrveroient la 
ville de Caminiek , avec cer- 
taines limites que le Roy prêt 
crivit. Sur quoy le Bafla afleura 
que quoy qu’il n’euft aucun 
pouvoir de traiter de cet ar- 
■ ticle , neantmoins il répondoit 
de répondoit par écrit que la 
Porte y donneroit les mains, 
:pourveu que le Roy de Polo- 
- gne envoyait un Ambafladeur 


des Grands Vizirs. 303 
pour la confommation du Trai- 
té , dont il rapporteroit la ra- 
tification; Que Je Roy de- 
meurerait en pofleflion de la 
plus grande partie de Lukrai- 
ne, comme de Bialacèrkieu, de 
Pavalotz, de Calnitz, de Nie- 
mero , ôc d’autres Places , les 
Turcs ne fe refervant pour eux 
que ce qui appartenoit à Do- 
rofenfko : Qifon rendroit tous 
les prifonniers Ôc les efclaves 
que les Turcs avoient faits l’an- 
née precedente , fans pouvoir 
faire plus de courfes, n’y aucun 
aéte d’hofpitalité : Que l’e- 
xercice de la Religion Chré- 
tienne ferait libre dans tous 
les lieux que les Turcs, con- 
fervoientpar ce Traité: Qu’ils 
fe départoient de cent mille 
écus promis par la Républi- 
que de Pologne par le traite 
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de Leopol, 8c que les O liages 
que l’onavoit donnez pour cela 
fèroient rendus y comme aufîi 
ceux quiefloient reliez par une 
compolîtion faite à Sborrovv du 
temps du Roy Cafimir. Outre 
cela les Turcs 8c les Tarta- 
res promettoient une étroite 
union avec le Roy 8c la Répu- 
blique de Pologne , 8c d’aller 
contre tous les Ennemis de la 
Republique lors qu’elle le dé- 
manderoit. Ils propolerent dés- 
lors d’aller avec routes leurs 
forces au delà du Boriflhene > 
y palier l’Hyver , 8c regagner 
fur les Mofcovites , pour la Po r 
logne , les valles Provinces 
qu’ils y ont prilès. A quoy le 
Roy répondit qu’il ne pouvoit 
conlèntir avant que d’avoir 
appris les intentions de la Ré- 
publique. Ils promirent de plus 
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par ce Traité de rendre le 
S. Sepulchre aux Religieux de 
S. François, 6c d’en chafTer les 
Schifmattques qu’on y avoit in- 
troduits, Ils demandèrent qu’on 
envoyait un Ambafladeur con- 
lîderable à la Porte , 6c pro- 
pofèrent pour cela le Prince 
Conftantin , ou le Chevalier 
Lnbomirskiy ouïe petit Ma- 
refchal de Pologne , fur quoy le 
Roy ne voulut point fè déter- 
miner : ce qui n’empefcha pas 
la conclufion du Traité. 

Les Turcs ne purent s’empeA 
•cher d’en donner de grandes 
marques de joye , témoignant 
mefïne , contre leur couftume , 
beaucoup d’eftime pour la va- 
leur des Polonois , 6c deman- 
dant avec grand emprelTement 
de voir le Grand SobielkL 
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pour qui ils revoient pas moins I 

de vénération qu’il leur avoit t 

donné de terreur. f 

Ce Prince monta à cheval le i 

lendemain pour voir pafTer tou- ] 


^te l’Armée des Infidelles, de il - 
reçeut beaucoup d’honnefteté 
de tous les Baffes , excepté de ; 
Zaïtan , qui affecta de pafTer 
loin de luy. Ce General ren- 
voya quinze mille efclaves Po- 
lonois , aufquels il fit donner des 
chariots pour les conduire , 6c 
fit obferverexadement le Trai- 
té en toutes chofes. Il fit aufîi 
laifTer dans fbn Camp , pouir 
marquer fbn abondance , grand 
nombre de boulets d’une grofl 
fèur prodigieufe , qu’il auroit 
pu facilement faire emporter : 
de Ton ne peut s’empefeher 
d'avouer , apres avoir vu 6c 
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feiir Camp , &; les travaux ex- 
traordinaires qu’ils y avoient 
faits , que leur puifTance efl for- 
midable , & que la gloire que 
le Grand Sobieski &c. les Polo- 
nois s’eftoient acquifè cette 
année ne pouvoit jamais eftre 
plus grande. 

Le Grand Vizir Acmet Co- 
progli en eut une jaloufie qui 
ne fe peut exprimer. Mais ce 
fàge Miniftre ayant confeillé 
au Sultan fon Maiflre de faire 
la Paix avec cette Nation bel - 
liqueufe , ne Pempefcha pas 
feulement de témoigner que 
les articles luy endéplaifoient, 
mais il s’oppofa encore au défi 
fèin qu’il avoit de ne la pas ra- 
tifier , luy reprefentant que la 
fortune, la valeur ôc la bonne 
conduite du Grand Sobieski 
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avoient tellement intimidé les 
troupes Ottomanes &; Tarta- 
res , qu’elles auroient toujours 
du delàvantage contre celles 
qui marcheroient fous les En- , 
leignes de ce Héros , dont le 
nom s’eftoit rendu fi fameux 
Se fi redoutable. 

Outre cela il pria là Haute/l 
fe de confiderer l’eflat de fon 
Empire, & ce que cette Guer- 
re luy avoit coûte ^ de forte 
que le Grand Seigneur fe ren- 
dit à fes remontrances , & luy 
promit de ratifier le Traité avec 
les Polonois auflî r toft que leurs 
Ambafiàdeurs feroient arrivez 
à la Porte. 

La Paix que ce Grand Mi. 
niftre defiroit depuis fi lon<r_ 
temps ,&c qu’il avoit enfin con- 
clue avec tant de peine fut fou 
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l dernier ouvrage. Les fatigues 
continuelles &: les foins ex. 
tra ordinaires qu’il avoit pris 
pour appaifèr les derniers mou- 
vcmens qui eftoient arrivez à. 
Conftantinople , pour arrefler 
la mutinerie des troupes , êc 
pour remettre dans le devoir 
les B a fias qui s’eftoient voulu 
fbûlever contre fon authorité , 
avoient tellement altéré fà/àn- 
té , qui eftoir déjà fort afFoi. 
blie par quelques attaques d’a- 
poplexie , qu’il ne fai/oit plus 
que Janguir, Mais un fameux 
Médecin nommé Cigalle , 
qu’il avoit fait venir de Chipre 
acheva de ruiner fon tempé- 
rament en luy ordonnant d’u- 
fer d’eau de canelle , au lieu de 
vin dont il avoit accoutumé 
de boire avec excès. Ce Grand 
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H omme bût fi immodérément 
de cette liqueur qu’elle luy 
caufà une hydropifie , qui le 
mit enfin au tombeau. II 
mourut au commencement du 
mois de Décembre 1676. à deux 
lieues d’AndrinopIe , dans un 
Village nommé Alexandre, qui 
luy appartenoit. Il y avoit fait 
baftir un fuperbe Palais , avec 
des écuries d’une beauté peu 
commune , dans lefquelles il 
failbit nourrir quantité de Che- 
vaux qu’il fàifoit venir de tous 
les endroits où il fçavoit qu’on 
en élevoit de beaux. Il eftoit 
âgé feulement de trente- cinq 
ans , il y en avoit quinze 
qu’il gouvernoit tout l’Empi- 
re : Car le Sultan Mahomet 
fè repofoit entièrement fur luy 
du gouvernement de tous fes 
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Eftats, luy laiiloit la difpofîtion 
de toutes les Charges , & luy 
conçoit l’adrpiniftration gene- 
rale des affaires. 

De forte que cet habile 
Vizir ne partageoit pas feu- 
lement avec luy la fouverai- 
ne puiffance : mais mefme 
on peut dire que le Sultan 
content du titre d’Empereur, 
en laifïoit toute l’authorité a 
ce grand Miniftre. On nefçau- 
roit exprimer la douleur que 
fa mort caufà à ce Prin- 
ce. Mais pour en concevoir 
une partie il faut confîderer 
les fèrvices importans quil en 
avoit reçeus en tant d’occa- 
fions. Il avoit non feulement 
affermy fon Trofne qui avoit 
eflé ébranlé tant de fois: mais 
il luy avoit mefme fàuvé la vie 
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en ' étouffant mille confpira- 
tions qu’il avoit découvertes 
par fon application &; par fà vi- 
gilance. 
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PRIVILEGE T)V ROY. 


OUÏS PAR IA GRACE DE 


Dieu 5 Roy de France et de 
Navarre : A nos amez & féaux 
Confèillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiftres des 
Requcftes ordinaires de noftre Hô- 
tel , Baillifs , Senefchaux , Prevofts, 
qu leurs Lieutenans, & à tous autres 
Officiers &Jufticiers qu’il appartien- 
dra , Salut j Noftre amé le Sieur 
de C hassepol , Nous a fait re- 
prefenter qu’il a compofé un Livre 
intitulé , UHîftoire des grands V'i- 
zjrs , qu’il defireroit faire imprimer , 
s’il Nous plailoit luy accorder nos 
Lettres fur ce necellàires. A ces 
causes voulant donner à l’Expo- 
fant des marques de la fatisfaéfcion 
que nous avons de cet Ouvrage; 
Nous luy avons permis , & permet-* 
tons par ces Prefentes , de faire im- 
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primer , vendre Sc débiter en tous 
les lieux de noftrç obeiflànce , par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu’il 
voudra choifir , ledit livre intitulé, 
& Hiftoire des Grands Viyirs : Et 
ce en un ou plufieurs volumes : en 
telles marges & caraéteres , & au- 
tant de fois que bon luy femblera , 
pendant l’elpace de quinze années 
entières , à compter du jour que cha- 
que Volume fera achevé d’imprimer 
pour la première fois. Et faifons 
defïènces tres-exprelfcs à toutes per- 
fonnes , de quelque qualité quelles 
foient , d’en rien imprimer , vendre 
ny diftribucr en aucun lieudenoftre 
obeïlîance , fous prétexté d’augmen- 
tation , corre&ion , changement de 
titre, faillies marques , ou autrement, 
en quelque forte & maniéré que ce 
foit , fans le confenteinent dudit Sieur 
Dé Chassepol, on de ceux qui 
auront fon droit , à peine de conm- 
cation des Exemplaires contrefaits, 
& des Cara&eres , Prellès , & inf- 
trumens qui auront ferviaufdites im- 
prelïïons contrefaites : de tous dé- 
pens , dommages & interefts , & de 







des Prêtent 
les , Nous 
fàffiez joui 


au com 
tue Yo- 


trois mille livres d’amende , „ 

ble un tiers à Nous , un liers à l’Hô- 
tel-Dieu de Paris , &c l’autre tiers 
aux Libraires ou Imprimeurs que le- 
dit Sieur de Chaffcpol aura choifis 
pour faire ladite impreffion^ à con- 
u’il fera mis deux exeiriplai- 
laque volume en noftre Bi~ 
-..vM^ae publique , un en celle de 
noftre Cabinet au Chafteau du Lou- 
vre , & un en celle 
cner 8c féal le Sieur y 

valier , Chancelier 8c Gardé des 
Sceaux de France , avant que de les 
expofer en vente ■> à peine de nullité 
^''etentes : du contenu defquel- 
vous mandons que vous 
ouïr pleinement 8c paifible- 
iedit Expofant , 8c ceux qui 
auront droit de lny , fins fouffrir qu’il 
leur foit donné aucun empetehement r 
Voulons auffi qu’en mettant 
mencement ou à la fin de ch; 
lame , un extrait des Pretentes , 
les foient tenues pour 
Car tel eft noftre 




Grâce mil fix cens foixante-lèize 
Et de noftre Régné le trente-trois. 
Signé , Par le Roy en fon Confeil, 
DESVIEUX. 

Regiftré fur le Livre de la Commu- 
Haute des Libraires & Imprimeurs de 
Paris le 2 ,1. Février 1676, fuivant 
VArrcft du Parlement du 2 S. Avril 
1633 & celuy du Confeil Privé du Roy> 
du 27. Février 1663. 

* Signé .THIERRY, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois le 2. Juin 1679. 
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